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LA BOUCLE
l'arrogance, tes prétentions et les jéré¬

miades de l'Allemagne, exploitant les len¬
teurs de la Conférence de la paix et de pré¬
tendues divergences entre les alliés,
Avaient fini par assombrir la situation et
nréer un état de malaise. La clarté s'est
faite dans les faits et dans les esprits. Les
£randitions du renouvellement de l'nrmis-
Aice, appuyées par l'attitude énergique du
(maréchal Foch, 11e laissent à nos ennemis
aucun espoir d'échapper à notre étreinte
jgt ne permettent aucune surprise. Ils sont
y bouclés», pour prendre une expression
familière.
Dans les faits, c'est d'abord l'arrêt im¬

posé à l'Allemagne de l'offensive contre la
Pologne, avec un tracé précis de la lignede démarcation. C'est ensuite l'exécution
faocélérée des conditions précédentes non
"réalisées en partie, telles que la livraison
sde la flotte marchande, du matériel rou¬

lant et des sous-marins, des titres et dé¬
pôts, des machines et des biens séquestrés.
Si l'Allemagne mettait quelque retard où

fliielque mauvaise volonté à faire droit à
ires légitimes exigences, alors jouerait la
clause de prolongation nouvelle de l'armis¬
tice : « pour une période courte, sans date
d'expiration», dont 011 sent bien toute la
force.
Les alliés entendent révoquer, cet armis¬

tice dans les trois jours au gré de leur
mandataire le maréchal Foch — s'ils esti-
jment que l'attitude de l'Allemagne justifie
cette décision. Ils restent juges des motifs,
du jour et de l'heure, sans discussion ni

Îimitation d'un ordre quelconque, dans leemps et dans l'espace. L'ennemi doit se
soumettre et s'en remettre aux alliés.
L'Allemagne ne peut se faire aucune il¬

lusion sur le caractère et la portée de cette
menace. Elle a assemblé les nuages, eite a
■attiré la foudre. Elle sait déjà officieuse¬
ment par les indiscrétions obligeantes de
la presse quel régime sera substitué avant
peu à cet. armistice prolongé. Elle ne devra
pas garder sous les armes plus de 250,000hommes pour assurer la police intérieure,ht tout le matériel de guerre, y compris les
usines, sera placé sous le contrôle des al¬
liés. Il ne lui restera qu'à baisser le nez et
Je ton, à perdre tout espoir non pas meme
lie résistance, mais d'évasion !
L'équivoque a assez duré ! L'Allemagnebattue ne voulait pas être abattue. Il faut

qu'elle voie dans la balance le poids de
l'ép.ée du droit, assez lourde pour n'avoir
plus besoin d'être aiguisée.
On escomptait outre-Rhin des divergen¬

ces légères de méthode, on cherchait à di¬
viser pour inqiiéter... Besogne puérile'
L'union des alliés est complète; elle est
scellée une fois de plus par cette suprêmemise en demeure. Après, ce sera l'exécu¬
tion, sans phrases ni délais, et l'organisa¬tion de la paix de la Victoire.
Nos ennemis le sentent si bien qu'à l'in¬

solence ont succédé les lamentations, les
prières et — le croirait-on — des appels au
jugement de l'Histoire... Hélas ! elle témoi¬
gne assez éloquemment contre eux. Nous
augurons pai -le passé du traitement qui
nous aurait été infligé si nous avions subila défaite. Nous serions, devant, ces barba¬
res comme si nous n'étions pas. Aussi
écouterons-nous d'un cœur léger leur la-
ïnento hypocrite.
Le loup Erzberger s'aperçqit un peu tard

que son nom rime chez nous richement
avec » berger». Il estime aujourd'hui seu¬lement que la raison du plus fort n'est pastoujours la meilleure, et il ose rions rappe¬ler cri propres termes » que lef politique dela force s'expie cruellement ». En effet,f Allemagne est au poteau ; l'expiation
commence, elle sera complète.

EN RUSSIE

A LA CHAMBRE
On interpelle sur la démobilisation

Paris, 18 îévt'Ti. -- Danu la séance du ma¬
lin, M. Paul Latfont (Anège) interpelle surtes mesures que le ministre de la guerrecompte prendre pour améliorer d'extrême
urgence le fonctionnement, de la démobili-
satiou. L'orateur critique une récente circu¬
laire du sous-secrétaire d'Etat à la démo¬
bilisation. Les poilus qui reviennent des ar¬
mées ont droit à des égards. Or, les centres
démobilisateurs du front sont mal installés.
Ils sont souvent éloignés des gares ou man¬
quent de tout. Ces défectuosités ressortent

' d'un rapport de. M. Picheiy. qui signale no¬
tamment. le mauvais état des camps de
Mailly, Sissonues, Mézières, Charieville,
Amiens. Les hommes doivent parfois faire
tics kilomètres dans la boue avant de re-
loindre le centre démobilisateur.
Les transports sont déplorables. Les hom¬

mes sont entassés dans q-es wagons à bes¬
tiaux, et souvent assis sur les marche-pieds.

m On ne .manque pas de voitures dans les dé-7 pots; on pourrait les utiliser. Les hommes
bà plaignent surtout de ta lenteur des voya¬
ges. Alors que les trains sanitaires sont
bien outillés, rien n'est prévu pour la nour¬
riture dans les trains de démobilisés.
Il y a aussi beaucoup do rhumes et de

bronchites.
M. Pauj parfont, se plaint de l'organisa¬

tion des centres de groupement, source de
nombreuses erreurs. Un lieutenant mobili¬
sé à Bordeaux a été envoyé à Toulon, et
de là, à La Rochelle 1 Un incorporé du 24e
colonial, à Perpignan, habitant cette ville,
est envoyé à Dakar. (Exclamations et rires.)
M. Paul Laffont : Des hommes passés par

les dépôts démobilisateurs n'ont touché ni
vêtements civils ni 52 francs. Les dépôts dé¬
mobilisateurs ont complètement failli à leur
tâche.
M. Paul Laffont se plaint des mauvais

Vêtements remis aux démobilisés,
«f M. Doschamps, sous-secrétaire d'Etal à la

démobilisation : Le vêtement remis aux dé¬
mobilisés est un vêtement d'attente, et nous
manquions de tout; nous avons transformé
des vêtements militaires; mais nous avons
acheté pour 6 millions de drap en Angle¬
terre, de façon à confectionner des corn-
'plels civils dont nos' collègues d'extrêmé
gauche, qui les ont vus dans mon cabinet,
se sont déclarés satisfaits. (Rires.) Ces nou¬
veaux vêtements seront remis à tous les dé¬
mobilisés qui les réclameront, et ceux qui
ont reçu les vêtements d'attente pourront
les toucher en rendant ces vêtements d'at¬
tente ou en rendant 52 fr.
M. Paul Laffont ; Pourquoi fa.brique-t-on

encore des draps militaires ?
La sous-secrétaire : Us sont absorbés par

les besoins des armées.
M. Paul Laffont regrette qu'on n'ait pas"T réglé la question de l'indemnité aux 00m-

Iwttants; mais on a remis 500 fr% aux ou¬vriers et ouvrières licenciés des usines.
A propos d'une note parue dans les jour-

baux de Bordeaux sua' la démobilisation!
des étudiants de cette Université, l'orateur*
se plaint de ce qq'ori accorde des sursis aux

des étudiants
leur corps. M.

espérant que. iios
soldats, de retour dans leurs foyers, seront
traités par la pays avec la sympathie que
méritent leurs exploits. (Applaudissements.)
M. Beys'is (Landes) demande qu'on ren¬

voie au plus tôt dans leurs foyers les auxi¬
liaires par maladie, comme 011 a renvoyéles auxiliaires pour blessures.
M. Raté : La commission de Tafrmée a ac¬

cepté cette thèse.
M. André Faisant demande au gouverne-* ment de faire comprendre au ministre des

finances la nécessité urgente de verser aux
démobilisés la prime qu'ils attendent. Il ne
faut pas laisser à l'initiative privée le soin
de leur venir en aide.
La suite du débat est renvoyée à, demain

Thalai.

Importante offensive
de Denikine

contre les Bolcheviks

long
Conslantinople, 12 février -Retardée)

L'armée du général Denikine avance le
du chemin de fer Stavropol-Bakou, dans
une vigoureuse offensive qui semble avoir
paralysé toute résistance. On s'attend à ce
qu'elle atteigne Pétrovsk, étendant, ainsi son
front de la. mer Noire à la mer Caspienne.Mosdok tomba le 3 février, et on y fit 10,000
prisonniers. Kolchanovskaya est occupée
maintenant, et l'avance continue dans la di¬
rection de IChassawurt. Le total des prison- i
• nfers est de 31,000, non compris des milliers j(le malades et de blessés. Le butin comprend '95 canons, 162 mitrailleuses, S trains blin- 1
dés, 4 trains de la Croix-Rouge et tous les I
services de transport de la lie armée. Sur
le front du Donetz, ta situation est grave,
bien qu'un succès local ait été remporté à
I'opaznaïa, qui fut prise par un détache¬
ment de l'armée des volontaires après trois
jours de vifs combats. La seconde division
du Soviet y fut détruite; les volontaires
firent 1,000 prisonniers ; ils s'emparèrent de
deux carions, de nombreuses mitrailleuses,
de douze locomotives neuves et d'autre ma¬
tériel roulant.
Du front d'Orenbourg, sur la frontière

orientale de la Russie d'Europe, 011 annon¬
ce que les cosaques du généra] Doutoff,
après la prise d'Orenbourg par l'armée bolcheviste de Tachkent, détruisirent, les pontsde la voie ferrée derrière l'ennemi, inter¬
rompant ainsi ses communications avec
Tachkent. Le front est maintenant à l'est
du chemin de fer.
Par suite de la reprise d Orenbourg par

tes bolcheviks, les cosaques de l'Oural qui
opéraient sur ta droite de Doutoff sont cou 1
pés, et toutes les communications entre enx
et l'armée sibérienne sont interrompues. Us
reprirent Ouralek après la chute d'Oren¬
bourg, mais ils en furent délogés ensuite.
On annonce maintenant qu'ils se retirent
sur Gurieff. que le général Tolstoft occupe
avec un détachement de cosaques.

LES BOLCHEVIKS BATTUS
EN LITHUANIE

Berne, 18 février. — On mande de Kowno :

« Les troupes lithuaniennes ont infligé près i
de Jeznas une défaite aux bolcheviks, qui
ont perdu plusieurs mitrailleuses et de nom¬
breux prisonniers. De nouveaux combats
sont engagés près d'Alytus et de Prienaï.
Kowno est toujours aux mains des Lithua- I
Biens. »

e

Violente reprise de l'offensive
bolchevisfe en Esthonie

LA NOUVELLE CONVENTION D'ARMISTICE
Elle n'est que provisoire. Prochainement seront dictées

à l'ennemi les conditions d'un armistice définitif

UNE GRANDE BATAILLE EST ENGAGEE

Helsingfôrs, 17 février. — ïrotzkya donné
l'ordre, le 12 février, a l'armée bolchevique
d'Estlionie et de Livonie d'attaquer sur le front
Narva-Pskoff-Wolmar. Cette armée comprend
40,000 combattants, possédant plus de 100 ca, j
r.ons, plusieurs trains blindés, des aéroplanes jvenant du front de l'Oural.
L'ordre d'attaquer fut donné a la suite d'un 1

vote à une réunion secrète dit soviet de Pétro- |
grad, le 12 février,! lorsque Trotzky eut déclaré
à cette Assemblée que l'occupation par les
gardes blancs de la ville de Pétrograd marque¬
rait la fin de la révolution bolchevique.
Lorsque la bataille s'ouvrit avec violence sur

tout le front, le 15 février, les Estlïoniens ve¬
naient de chasser complètement les bolcheviks
d'Kslhonie.
La. bataille continue avec de lourdes pertes

dés deux parts.

La démobilisation des militairès
du territoire

Paris, 18 février. — La démobilisation des
militaires, du territoire se fera :

POUR LE TROISIEME ECHELON
Le 24 février ; militaires assimilés aux classes

1897 -et plus anciennes.
Le 25 février : militaires de la classe 1898 ou

assimilés à cette classe.
I.,e 26 février : militaires de la classe 1899 au

assimilée.

POUR LE QUATRIEME ECHELON
Le 8 mars : militaires de la classe 1900 ou as¬

similés à cette classe
f.e 9 mars ; militaires de la classe 1901 ou as¬

similes.
Le 10 mars ; militaires de la classe 1902 ou

assimilés.
POUR LE CINQUIEME ECHELON

L'es 20 et 21 mars : militaires de la classe 1503
et assimilés.
Les 21 et 22 mars ; militaires de la classe 190»

et assimilés et militaires classés dans le service
auxiliaire a la suite de blessures de guerre et
appartenant aux classes 1905 à 1911.
I.e départ des militaires se rendant dans ans

autre région devra avoir lieu le premier jour
de chaque phase. Le départ des militaires res¬
tant dan1- la région sera échelonné par les gé¬
néraux commandant les régions sur I'ensemMe
des1 deux journées comprises dans enaque
phase.

POUR LE SIXIEME ECHELON
•Los lei e- 2 avril ; militaires de la classe 1905

et assimilés.
Les 2 et 3 avril ; militàires de la classe 1906

et assimilés et militaires classés dans la ser¬
vice auxiliaire à la suite de blessures de guerre
et appartenant aux classes 1912 à 1917.
Mêmes dispositions que pour le cinquième

échelon en ce qui concerne le départ des mili¬
taires quittant la région ou y restant.
Les dates 'ndiquées ci-dessus sont celles du

départ des garnisons.

En Portugal
L'avance des troupes républicaines

Lisbonne, 12 février (retardée). — Le quar¬
tier général républicain qui était à Eutreco-menfo s'est avancé au nord et s'est installé
à f,uzo.
Une dépêche d'Albergaria-Velha annonce

que les forces républicaines comprenant,
notamment un bataillon de matelots ont 1
pris Estarreja après un vif combat.
Lisbonne, 13 février (retardée). — Les trou¬

pes républicaines viennent d'entrer à Ouar,
faisant de nombreux prisonniers. Les monar¬
chistes ont subi de nombreuses pertes. 1
Les républicains marchent maintenant sur

Oliveira, de Azemcis à Estarreja. Soixante-douze officiers et sous-officiers royalistes sont
passés avec armes et bagages du côté des ré¬
publicains.

Voici le texte intégral de la convention
de renouvellement de l'armistice qui a été
signée à Trêves le 16 février :

Les plénipotentiaires soussignés, l'a¬
miral Weymiss étant remplacé par l'ami¬
ral Browning; le général de Winlerfeld
étant remplacé par le général Hammers-
tein, el le ministre plénipotentiaire comle
d'Oberndorfj par le minisire plénipoten¬
tiaire de Hainel, munis des pouvoirs en
vertu desquels a été signée la Convention
d'armistice du H novembre i'JlS, ont con¬
clu la convention additionnelle suivante ;

1° Les Allemands devront renoncer
immédiatement à toute opération of¬
fensive contre les Polonais dans la
région de Posen ou dans toute autre
région. Dans ce but, il leur est interdit
de faire franchir par leurs troupes la
ligne de l'ancienne frontière de la
Prusse Orientale et de la Prusse Occi¬
dentale avec ia Russie jusqu'à Luisen-
feid, puis, à partir de ce point, la li¬
gne : ouest de Luisenfeld, ouest de
Gross-Neudorff, sud de Brzoxo, nord
de Schubin, nord ti'Exin, sud de Sa-
moezin, sud de Chodzienzon, nord de
Kzarnikow, ouest de Mialla, ouest de
Birnbaum, ouest de Bentschen, ouest
de Wollstein, nord de Lisza, nord de
Rawîcz, sud de Krotoszin,ouest d'Adel-
mau, ouest de Sshildberg, nord de
Veruchov, puis la frontière de Silésie.
(Ligne verte de la carte jointe.)

2° L'armistice du 11 novembre, pro¬
longé par les conventions des 13 dé¬
cembre 1918 et 16 janvier 1919 jus¬
qu'au 17 février 1919, est prolongé à
nouveau pour une période courte, sans
date d'expiration, à laquelle les puis¬
sances alliées et associées se réservent
le droit de mettre fin sur un préavis
de trois jours.
3" L'exécution des clauses de la con¬

vention du 11 novembre 1918 et des
conventions additionnelles des 13 dé¬
cembre 1918 et 16 janvier 1913, incom¬
plètement réalisée, sera poursuivie et
achevée pendant la prolongation de
i'armîsîû-e, dans les conditions de dé¬
tail fixées par la commission perma¬
nente d'armistice, d'après les condi¬
tions du haut commandement allié.

Trêves, le 16 février 1919.

Signé :

J-OUH, ERZSERGER,
BROWNING, FREÎHERR,

DE HAMMERSTEiN,
DE HAINEL,
DE SELOW.

Les conséquences
de la nouvelle convention

Trêves, 17 février. — C'est hier, à quatre
heures de l'après-midi, que les délégués alle¬
mands ont fait connaître au maréchal Foch
que le gouvernement allemand avait ratifie les
conditions posées.
On a vu que ces conditions imposent a l'Al¬

lemagne l'arrêt de l'offensive contre la Polo¬
gne en interdisant à ses troupes d'avancer au
delà d'une ligne de démarcation qui est sen¬
siblement csiîe des frontières de Posnànie.
Après explications entre le major von Ilam-
merstein et le chef d'élat-rimior français Wey-
gand, ic tracé de lu ligne de démarcation 'a
été légèrement modifié sur certains points.
Il n'a rien été décidé en ce qui concerne le

gouvernement dans les territoires enlevés à la
souveraineté allemande par la ligne de dé¬marcation. La question reste pendante. Comme
il ne s'agit que d'un arrangement provisoire
qui ne doit pas anticiper sur le traité de paix,la protection des Allemands dans ces territoi¬
res est garantie par la commission interalliée
de Varsovie.
Ajoutons que le maréchal Foch a donne i

l'assurance que la Pologne respecterait -la
ligne de démarcation fixée. M. Erzberger- a
également pris l'engagement qu'elle 11e se¬
rait pas dépassée par l'Allemagne. Il de¬
mande aussi aux alliés n'exiger des Polo- j
nais qu'ils n'attaquent pas le territoire aile- )mand. Un télégramme dans ce sens a été
envoyé dès ce soir à Varsovie.
Bien _entendu, tes alliés exigent l'exécu¬

tion des conditions fixées dans les précé¬
dantes conventions et également incomplè¬
tement réalisées. Cette clause vise notam¬
ment la livraison de la flotte marchande, le
reste du matériel' et des sous-marins à li¬
vrer; la restitution des titres et dépôts, les
machines industrielles ou .agricoles enle¬
vées dans les régions occupées, ainsi que
des biens alliés séquestrés en Allemagne et
en Alsace-et-Lorraine.
Le maréchal Foch a signifié aux délégués

que l'ensemble des conditions imposées
devait être intégralement poursuivi et
exécuté avec la plus grande diligence.
Le maréchal Focli se réserve le droit de

dénoncer l'armistice dans les trois jours qui
suivront son préavis et de reprendre les
hostilités aussitôt ce délai écoulé.

En réalité, te nouvel armistice arrête les
opérations allemandes en Pologne, sans ag¬
graver aucune des conditions antérieures, dont
il exige l'exécutior intégrale et rapide. 11 re¬
vêt en outre ia forme d'un armistice « sine
die», révocable dans les trois jours ou gré du
maréchal Foch,

t ccrt, procèdent actuellement à l'évaluation de
] ces frais.

; 2L.es préliminaires de paix
pourraient être connus .

vers le 3L5 mars
Paris, 18 février. — De» renseignements

puisés à la meilleure source permettent do
supposer que vers le 15 mars l'Allemagne
pourrait être saisie d'un texte définitif con¬
tenant les véritables préliminaires de la
paix.
L'Entente accorderait au gouvernement

germanique et à l'Assemblée constituante
de Weiirnar une semaine environ pour ao
prononcer; ce qui conduirait au 23 mars.

1 II y a donc de bonnes raisons de penser
i que dans cinq semaines au plus tard la lour-
| de incertitude qui a jusqu'à présent en.tou-
i ré les volontés des a%Liés relativement A
l'Allemagne aura heureusement pris fin.

I

Alphonse XIÏI n'ira pas
, en Amérique

Madrid, 17 février. •— Le confie de Roma-
nones a déclaré sans fondement la nouvelle
publiée par certains journaux étrangers, et
selon laquelle le roi Alphonse projetterait
un voyage en Argentine et au Brésil.

«

L'affaire Humbert

LA DEPOSITION DU PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

Paris, 17 février. -- Ce matin. M. André,
premier président de la cour d'appel, ac¬
compagné de M. Prignon, greffier en chef
do la ' cour, s'est, rendu à l'Elysée et »
recueilli la déposition de M. Poincaré, pré¬
sident de la République, dans l'affaire
Humbert.

M. VAN DEN HEUVEN

Délégué belg® à la Conférence
Photo MANUEL.

v M. HUCHES

Délégué australien à la Conférence
Photo MANUEL

LES CONDITIONS MILITAIRES ET NAVALES
DES PRELIMINAIRES DE PAIX

Paris, 17 février. — 11 faut insister sur le
ppint que ;a durée de l'armistice signé hier
est essentiellement provisoire et qu'un armis¬
tice définitif y sera substitué avant peu, lequel
sera valable 'jusqu'à la conclusion des prélimi¬
naires de paix et, contiendrait dès à présent
les conditions militaires et navales de ces pré¬
liminaires
L'Allemagne ne devrait pas garder sous les

armes plus de 250,090 hommes pour assurer sa
police intérieure
Tout le matériel de guerre, en dehors de

celui qui serait nécessaire à l'équipement de
ces troupes, serait mis sous le contrôle des
alliés, ainsi que les usines de guerre.
Là commission spéciale de cinq membres

désignés pour en arrêter les termes a presque
terminé ses travaux, qui seront soumis avant
peu à l'approbation des représentants des
grandes puissances. 11 est possible que le ma¬
réchal Foch soit en mesure de les faire con¬
naître aux Allemands jeudi ou vendredi pro¬
chain.

LES CLAUSES NAVALES
DU TRAITE DE PAIX

Londres, 18 février. — Parmi les termes du
traité de paix qui va être imposé à l'Allemagne
figurent, au titre naval, ces clauses :

.1» Destruction des fortifications d'Héligoland.
2" Destruction des fortifications du canal de

Kieï et son ouverture au trafic commercial.
3° Reddition immédiate de certains navires de

guerre qui n'ont pas été livrés comme il avait
été exigé, notamment plusieurs contre^torpil¬
leurs.
4° Changement dans la "Situation de ta flotte

allemande mouillée maintenant à Scapa, c'est-
à-dire que les navires arboreront lo pavillon
britannique, comme c'est le cas pour les sous-
marins allemands internés à Harwick.
Le bruit court aussi que tous ces navires alle¬

mands seront tôt ou tard détruits, car le projetde se les partager entre les puissances alliées
n'a pas eu de succès.

La protestation officielle
de fAllemagne

M. Erzberger a m alors la protestation
suivante, que le gouvernement allemand l'a¬
vait prié de remettre au maréchal Foch avant
de *sigiier ;
Le gouvernement allemand a conscience

des graves conséquences que doit entraîner
L'acceptation du traité. S'il a donné a ses
délégués l'instruction de le signer, il L'a fait
dans la conviction que les puissances alliées
et associées font maintenant de sérieux ef¬
forts en vue d'annoncer la paix au monac
pendant le court délai de prolongation de
L'armistice- Le gouvernement allemand se
voit contraint d'expliquer clairement son at¬
titude à l'égard des conditions du traité, eu
présentant Les remarques suivantes :

1° Le traité ignore le gouvernement issu
de la volonté du peuple allemand; il impose
aux Allemands la devoir d'évacuer, en fa¬
veur des Polonais rebelles, un certain 'nom¬
bre de places comme Birmgaum, Bentschen.
Ces places sont aux mains des Allemands.
Leur population est en majorité allemande
et elles sont de grande importance au point
de vue du trafic allemand avec l'est alle¬
mand.
Par contre, les puissances alliées et asso¬

ciées ne fournissent pas la même garantie
que les Polonais, de leur côté, ne préparent
pas et n'effectueront pas une attaque, que
la population allemande sera traitée humai¬
nement, que les Polonais rendront la liberté
ctux otages allemands dont l'internement n'a
maintenant plus de sens et que les transports
des denrées alimentaires vers l'ouest con¬
tinueront comme auparavant.
Si nous sommes disposés à cesser toute

tentative d'attaque par la force' armée dails
la Posnànie et les autres régions, sur la base
de la situation militaire actuelle, nous de¬
vons pouvoir nous attendre à ce que les Po¬
lonais rebelles, de leur côté, respectent la li¬
gne de démarcation. En mime temps, nous
devons être autorisés à nous défendre par
la force des o,rmes.
L'Allemagne doit relever qu'elle s'est ef¬

forcée de remplir les conditions de l'armis¬
tice -jusqu'à l'épuisement complet de ses for¬
ces économiques et jusqu'à la désorganisa¬
tion de son propre trafic. Aujourd'hui en¬
core, clic veut promettre de remplir les con¬
ditions qu'elle n'a pus réussi à exécuter.
Mais l'Allemagne doit être en mesure de
croire que les devoirs qui lui sont imposés
ne sj'.ront pas incompatibles avec les princi¬
pes du président des Etats-Unis d'Amérique,
reconnus par les deux parties, et qu'on
n'anéantira pas l'Idée d'une paix de justice-
On ne peut pas dire encore si nous serons
en mesure de suivre les instructions du haut
commandement militaire allié■
Le traité ne garantit à l'Allemagne qu'un

court délai, avec faculté de dénonciation,
par une seule partie, de trois jours ù, l'a¬
vance, au lieu d'une prolongation de l'ai\
mistice pendant un espace de temps délct-,
miné, permettant de prendre des dispositions
en vue de l'exécution des conditions. Celle
manière d'agir est de nature à mettre dans
le plus grand danger le maintien en Alle¬
magne de la tranquillité cf. de l'ordre, el si¬
gnifie une aggravation injustifiée de la si¬
tuation.
Nous ne voudrions pas abandonner l'es¬

poir que les puissances alliées et, associées
estiment qu'il est possible, en prolongeant
l'armistice jusqu'à la paix prclirreinairc,
d'entrer en pourparlers au sujet, des contre-
propositions allemandes.

Signé : SCUEIDEMANX■

Les Allemands rembourseront
! les frais d'occupation des troupes alliées

Londres, 17 février. A la Chambre des
communes, le sous-secrétaire des affairas
étrangères, répondant à une question, a dé¬
claré que les frais (de l'entretien des* armées
alliées occupant les territoires allemands doi¬
vent être remboursés par l'Allemagne, selonla clause de l'armistice.
Les gouvernements alliés, agissant de coh-

Brockdorfî-Rantzau
retire sa démission

Bâte, 17 février. — Un télégraphie de
Weimar qu'aux derniêïès nouvelles M. de
R.rockdorn-Runtzau, secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, après une longue déli¬
bération avec les membres du cabinet a
consenti à retirer sa démissiop.

Une motion allemande
Bâte, 17 février. — On mande de Weimar

qu'une motion a été déposée sur lo bureau de
l'Assemblée nationale, demandant au gouver¬
nement de séparer strictement, dans les négo¬
ciations à Trêves, les affaires militaires des
affaires économiques, et de faire traiter ces
dernières en premier lieu par les experts-com¬
pétents.

Impression écrasante à l'Assemblée
nationale

Bâle, 18 février. — On télégraphie de Wei¬
mar :

« A l'Assemblée nationale», M. Erzberger
a donné connaissance des conditions de re¬
nouvellement de l'armistice arrêtées à Trê¬
ves. Cette déclaration a été faite au millet*
d'un profond 'silence, rompu seulement do
temps à autre par des exclamations indi¬
gnées.
M. Erzberger a dit. ; « le ne souhaite a aucun

«Lenibrs de cette Chambre d'être obligé de pas¬
ser dans sa vie des heures aussi pénibles que
ci-Iles que je vécus à Trêves. Le champ d'acti¬
vité fut réduit à une étroite limite par le fait
que le maréchal Foch a. repoussé toute prolon¬
gation du délai et nous fit simultanément sa¬
voir qu'il n'était pas en mesure de modifier ou
d'élargir quoi que ce fût à l'accord qui avait été
transmis; car les conditions avaient été établies
par les chefs des gouvernements. L'officier in¬
terprète me communiqua expressément <pie M.Wilson aussi avait approuvé formellement ces
conditions. »

L'observation faite par Erzberger q««
le président Wilson avait approuvé tous les
points de la nouvelle convention causa ia
plus profonde impression. Bien que le chef
de la délégation allemande d'armistice art
ensuite fait remarquer que ses efforts
avaient obtenu que la Hauxe-Silésie ne fût
pas évacuée, et que te maréchal Foch avait
reconnu qu'il s'agissait là d'une simple me¬
sure militaire rie préjugeant en rien de l'ap¬
plication du treizième point de M. Wilson.
rien ne parvint- à détruire l'effet « écrasant -
de Ja lecture des ■conditions imposées à l'Al¬
lemagne.

» Une rive eftei voscence régna .également
lorsque l'Assemblée apprit le résultat néga¬
tif des démarches entamées pour la restitu¬
tion des prisonniers allemands. M. Erzber¬
ger termina sa déclaration par ces mots :

« Le monde entier sait que l'Allemagne
» ne veut ni 11e peut recommencer la guerre.
» Si l'on veut nous réduire à l'impuissance,
» le inonda entier saura qu'on ne doit pas
» du moins nous enlever l'honneur. »

Le président, de l'Assemblée Fehrenbach dé¬
clare alors : « Nous sommes tous sous l'impres¬
sion des communications que M. Erzberger
nous a faites sur les pourparlers de Trêves. Le
peuple allemand est rempli de graves inquiétu¬
des au sujet do ce nouvel armistice et de ses
conséquences. » (Approbations sur tous les
bancs.)
M. Fehrenbach proposa en conséquent» d'a¬

journer le débat sur la politique générale et de
mettre à l'ordre du jour de la séance de de¬
main un débaj général sur la nouvelle conven¬
tion d'armistice. La Chambre approuva et la
séance fut levée.

Les Américains vonî protéger
le ravitaillement de Berlin

Bâte, V février. — On mande de Berlin
que des soldats américains venant de Fran¬
ce arriveront samedi à Berlin, lis ont pour
mission de protéger contre tout pillage par
la violence l'arrivée des denrées alimentai¬
res annoncées pour cette semaine.

CONSEIL DES MINISTRES
f

Paris, 18 février. — Les ministres se sont
réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré.
M. Ivlolz, ministre des finances, a fait con¬

naître les déclarations qu'il doit apporter de¬
vant les commissions financières sur la situa¬
tion. Ces déclarations ont été approuvées par
le conseil.

EN ALLEMAGNE

NOUVELLES
ÉMEUTES

SPARTAKISTES

Bile, 17 février. — Le « Worvaerls» est In¬
formé de Boehum que les spartakistes du cen¬
tre minier de Gelsenkirchen ont attaqué la
garde de sûreté du conseil des ouvriers et sol¬
dats, l'ont désarmée et se sont emparés du
pouvoir. Malgré la menace de répressions sé¬
vères, les ômeutiers armés de grenades a main
ont commencé le pillage.
Bâle, — On mande de Berlin ;

« Samedi soir, vers nenf heures. l'Assem
blée des chefs de la Ligue des soldats rou¬
ges a été dissoute par les membres de la
police criminelle et les soldats du régiment
Reinhard. Cette mesure a provoqué un at¬
troupement turnultuèx. Lu foula a attaqué
les troupes qui voulaient rétablir l'ordre.
Les troupes durent faire usagé de leurs ar¬
mes. Un manifestant a été blessé d'un coup
de feu; deux autres personnes ont été bles¬
sées plus légèrement.

» Ce mouvement avait, paraît-il,, pour nul
d'occuper les quartiers des journaux, afin
d'arrêter lu transmission des nouvelles. Les
forces suffisantes devaient ensuite s'empa¬
rer du central télégraphique el. d'autres édi¬
fices importants. »

Troubles à Nuremberg
Bàie, 18 février. — On tnaude de Nuremberg ;
Samedi matin, un cortège de 1,800 à 2,000

marins et soldats a parcouru la ville avec des
placards portant : « A bas la garde blanche,
■maintenons l'ordre nous-mêmes ! »
La manifestation s'est renouvelée dans l'a¬

près-midi. Les manifestants ont déposé ia garde
de police et désarmé les agents. Le mouvement
était dirigé contre la formation de l'armée de
défense au pays en Bavière et contre le minis¬
tre des affaires militaires Rosshauter. Les ma¬
nifestations ont continué dimanche matin.
Les manifestants se sont rendus au siège du

commandement du 3° corps d'armée bavarois,
ont pris d'assaut la caserne Keucbaus,' et l'ont
occupée. Les fenêtres du premier étage ont été
mises en morceaux par les milrailleuses. La
Tour-Blanche, située non loin de là, a été éga¬
lement occupée. Le « Frankische Kurier » et la
« Frankische Tagepost » ont été occupées par
les troupes avec des mitrailleuses. Cinq soldats
seraient tués et quatre blessés.

Les élections de l'Autriche
allemande

SUCCES DES SOCIALISTES
Berne, 18 février. —- On ne connaît tas

encore tes résultats complets des élections
en Autriche, mats diverses dépêches deMenue affirment que, sur 162 mandats, 80
environ ont été attribués aux socialistes, 60
aux chrétiens sociaux, 20 aux partis libé¬
raux et nationaux-libéraux. Ainsi les socia¬
listes sont à peu près sûrs de disposer d®ia majorité dans l'Assemblée nationale.
On constate d'ailleurs que tous les autres

partis ont subi des pertes sensibles à l'ex¬
ception du parti socialiste. La défaite des
parus libéraux, notamment, dans la ville de
Vienne, est complète. On signale d'autre
par», que les socialistes ont célébré à Vien¬
ne leur triomphe par de grandes manifesta¬tions. *

Etat-major
Le lieutenant-colonel Phdouze est affecté

à rétat-major (le la ISe région.

La Conférence de la paix
I.e refus d'arbitrage de i Italie

notifié à la Conférence
Parte, IS février. — La délégation italienne a

fait connaître au secrétariat de la Conférence
qu'elle refusait d'accepter la procédure d'ar¬
bitrage présentée par la délégation serbe. Dans
leur lettre, las plénipotentiaifes italiens expli¬
quent que toutes les revendications territoria¬
les étant soumises à la Conférence de Paris, ils
ne croient pas devoir recourir à une procédure
exceptionnelle. ♦

£»a question eusse ajournée
Pris, IS lévrier. - A la séance au comité des

dix, hier, te problème russe a donné lieu à un
nouvel échange de vues. M. Winston Churchill
en particulier 11 montré combien i] importait de
la résoudre, aucune paix n'étant viable tant- que
le sort de la Russie ne serait pas réglé. Mais la
délibération a été ensuite renvoyée à plus tard.

—— — ■" «*- —

Le prince Alexandre lie Seriiie
tes 00s régionsmeurtries
Paris, 17 lévrier. — Le prince régent de Ser¬

bie vient de rentrer d'une excursion à Reims,
baissons, Noyon, où il était allô voir les dé¬
vastations allemandes sur lo territoire fran¬
çais. Le prince Alexandre a été vivement im-
pressibnnê par les actes de barbarie commis.
Il a exprimé toute son indignation au maré¬
chal Petaiii, au cardinal Luçon et à toutes les
personnalités.

M..... VANDERVELDE
Délégué belge à la Conférence

I'hoto MANUEL

Le congrès du tourisme
Paris, 17 février. — Ce matin, en l'hôtel au

Touring-Çlub de France a été tenue la pre¬
mière séance de la réunion des Fédérations
des Syndicats d'initiative de France et des co¬
lonies. La plupart des dix-neuf Fédérations
françaises qui groupent 400 Syndicats d'ini¬
tiative étaient représentées à cette réunion,
entre autres celles de Limousin, Pêrigord,
Quercv, Poitou, Saintonge, Angoumois, Pyré¬
nées, "Guyenne, Gascogne, Pyrénées, Langue¬
doc.
M. H. Defert, vice-président du T. C. F., pré¬

sidait, on l'absence de M. Cels, sous-secrétaire
aux travaux publics, retenu par une indispo¬
sition. '

La première question discutée fut celle de
l'incapacité des Syndicats d'initiative en ma¬
tière de dons et legs.
Le Congrès aborda enssuite la question de

la taxe de séjour, ressource précieuse pour les
Syndicats d'initiative qui s'en verraient dis¬
tribuer un certain pourcentage par l'intermé¬
diaire de l'office national du tourisme. On sait
quo la loi sur la taxe de séjour obligatoire
dans les stations thermales, climatiques et mê¬
me purement touristiques a été votée par la
Chambre. M. Milliê's-Lacroix, qui en est le
rapporteur au Sénat, déposerait prochaine¬
ment son rapport. On a examiné la répartition
de cette cure-taxe entre les communes où elle
sera perçue ; Pour les stations thermales et,
climatiquïè, las sommes ainsi perçues seront
affectées aux travaux prévus dams la loi de
1910 actuellement en vigueur. Pour les stations
touristiques, les sommes réalisées seront des¬
tinées à l'embellissement et à l'assainissement
dp? différents lieux de tourisme.
Un s'est ensuit® occupé de créer une liai¬

son constante et dea rapports aussi étroits
«pie possible entre tes Syndicats d'initiative
et leurs Fédèrittions, entre ces Fédérations
elles-mêmes et les grandes Associations ton-
muques, Office national et Touring-Club.
L'assemblée a décidé la création à Parts
u un bureau centra.) de Fédération.
La tin de ia tournée a été consacrée à la

question hôtelière, réaménagement des hô¬
tels anciens, construction de nouveaux hô¬
tels. relations avec tes Fédérations du Syn¬
dicat d'hôteliers, écoles hôtelières, et, sur¬
tout la grave question d# la création, qus
l'on espère imminente, cTone banque de
crédit hôtelier. Cette banque serait fondée
au capital de 10 millions, dont un quart ver¬
sé. Ce capital ainsi constitué servirait à ga¬
ger une émission de 40 millions d'obliga¬
tions. L'Etat donnerait comme garanti» un
tiers de la redevance de la Banque d® Fran¬
ce, les deux autres tiers étant réservés à la
Banque d'exportation.

CONTRE LA VIE CHÈRE

Deux cents tonne*
de viande frigorifiée

seront vendues
chaque jour à Paris

«

Paris, IS février. — En prévision du ralentis
sement escompté vers la 15 mars des arrivagea
de viande fraîche, il a été décidé qu'oïl mettraità la disposition de la ville de Paris 200 tonne»
par jour de viande frigorifiée, où la viande d»bœuf entrerait pour 75 % dans les quantité»livrées à la consommation. Cette fourniture
représentera les deux cinquièmes de la con¬
sommation totale journalière de Paris.
La viande frigorifiée sera mise en vente dans

les boucheries municipales spéciales, dans lesboucheries contrôlées et même chez tes commer¬
çants bouchers et dans les grands magasinsd alimentation qui accepteront les prix de la
Ville.

Spéculation sur la viande
Lorient. 17 février. — Par suite d'une Haus¬

se considérable sur la viande, de boucherie a
Lorient une enquête a été ouverte; elie a
amené la découverte d'une affaire de spécula¬
tion entreprise par un courtier parisien, l.r
parquet a été saisi.

L'amélioration des canaux
du Sud-Ouest

Agen, 17 février. — Par une lettre adressée t
la Chambre de commerce d'Agen, M. Julei
Cels, sous-secrélairo d'Etat aux transporte, an¬
nonce qu'il vient d'approuver un programma
de travaux à exécuter a bref délai .sur le canal
.du Midi et 1e canal latéral à la Garonne. Gt
programme, dont, la dépense est évaluée à î
millions 850,000 fr., comprend l'exécution d»
dragages,- l'amélioration des chemins de ha-
lage pour y permettre l'usage pratique des
tracteurs mécaniques, la reconstruction du
deux ponts suspendus et la réparation d'un
pont, le remplacement des portes des écluses,
l'amélioration de divers ouvrages, l'acquisition
d'un matériel naval et d'un matériel d'épuise¬
ment.

Les obsèques du général Moiniei

Paris, 17 février. — Les- obsèques du géné¬ral de division Moinier, gouverneur militairr
de Paris, ont eu lieu ee matin au milieu d'uni
nombreuse assistance.
M. Nail. garde des sceaux, au nom du gou*

versement, et le général Pillot, commandant
la place de Paris, ont retracé la carrière mi¬
litaire du général Moinier.
Les troupes do la garnison de Paris, sousle commandement du générât Mesplo, com¬

mandant la 6e division de cavalerie, ont en¬
suite rendu les honneurs militaires sur la plaça
de l'Esplanade

JMesMMrls
TROISIEME ARTICLE

C ôct le dix-huitième siècle, avèc tes pein¬
tres des Fêtes Galantes, qui a renoué la vé-
îitabla tradition classique de notre pava,tradition faussée par le poncif académiquif
et l'italianisme mal compris. La critiqu*"
moderne a rétabli sur ce point la chaln*
des temps. C'est pourquoi les tableaux ds
M. J.-G. Domergue, en dépit de leurs titres 1
« Carmen » et la « Fête vénitienne », sont
d'inspiration plus traditionnelle qu'on m
pourrait 1® croire, avec le frisson de nioder-
nîte où passent des souvenirs de l'école an¬
glaise et japonaise. Ce qui appartient en
propre à M. Domergue, c'est cette fusion
d'éléments dans ta hardiesse du tour et do
ton, dans la grâce désinvolte, dans l'ironie
légère qui crispe les visages, décianebe 1et
mouvements, nous donne un peu la sensa¬
tion de figurants trop conscients de lent
voie... M. Domergtxw est un décorateur exr
guis .Dans la peintura de chevalet, la trans¬
position savante et libre est visible, mais ex¬
quise.
C'est encore la traditiou du grand ..cci«

— « je veux dire le dix-huitième, >- a écril
M'icheiet, qui donne tant de saveur à U
« Femme en blanc dormant » de M. Hellen
uvec la symphonie de ses accords fondus
Nous sera-t-il permis de préférer ce morceau
de virtuosité, cet air de bravoure pictur.tle, aux pointes sèches qui ont fait la cèle
firite du maître ?...
voici un tout autre sentiment, une prati¬

que bien différente, mai» quelle séduction
dans te « Samedi-Saint, la bénédiction d«
l'eau », de M. Larée, dont la gravité saiù
emphase et la belle matière se retrouveni
même dans les œuvres de ses -élèves, com¬
me les deux intéressantes toiles de Mlle Gif-
tay : « Jeune fille.à l'hortensia» et « Portrail
de Mile G...».
A cette école de la belle pâle lumineusa

uu service de l'expression se rattache M.
Hubert-Gautier avec « Sainte Radegonde,
Poitiers et la «Jeune Fille au bénitier»,
deux de ces études de sentiment profond,
d'exécution grasse el ferme que nous mon¬
tre. — trop rarement — l'artiste.
Quelques œuvres d'allure indépendante,

adroitement rythmée d'ailleurs : les étude!
de vent et de soleil au jardin du Luxem¬
bourg, de Mlle IJannenberg, ie Violoniste
de M. Potage, la Paysage de M. Laiihaea.
les Fleurs et le Printemps de M. Charretom
lès envois de M. Dauchez, !o Berry de M,-
iviaiiiaud, l'Intimité de M. Go-mez-Gimeno..,
Les yeux un peu. las des flambées de cou¬

leur se reposent avec sécurité sur les en.
vois de 110s aquarellistes : les admirable^
« portraits,» de Versailles de M. Ariès, le-t
impressions pyrénéennes de ce, « maître d<
l'eau », Edmond Fontan, et les pages d*1
ivi. Hennann Hildebrand; les enfants délù-
cieux de Geoffroy; les visions de guerre d»
Lefort, personnelles, sobres, synthétiques,
■et qui resteront; les Arènes d'Arles de Lef
lèe, un dessinateur impeccable; 1e MouHeaiç
de Léo Drouyn: les marines fluides de Mlle
Guilfiot, de Mlle de Lamothe, de M. Léo»
nard Chalagnac, et ie « Pêcheur » et 1»
« Bretonne », études franches, si robustes,,
d'une coulée définitive dé ce beau tempéra»
ment, d'artiste qu'est M. Lemordant., le dé¬
corateur du théâtre de Rendes et d'un hôtel
bien connu ds Quimper — un jeune maître;
dans toute la force du mot, frappé aut
yeux par la guerre, hélas 1 à l'heura otf
son talent nous promettait, nous donnait
ûè si beaux .fruits...

Ce poète coloré de la Bretagne nous ra¬
mène a la « marine » toujours représentés
avec intérêt à nos Salons. M. Cazaubon est
usa fidèle et séduisant nota leur des effet#
de notre port; il « sait • la lumière de notre
pays, les reflets de notre ciel, et il les in*
terprôte d'une analyse sûre, là où de grand*
maîtres, qu'il est inutile de nommer, ont
echouè. Alban Dul-ong, mutilé de la main
droite, comme nous le disions l'autre jour,
peint <lo la gau-che avec une vaillance, un
entrain, une décision qui émeuvent.
Les portraits sont nombreux au Salon, e#

tie mérites divers. Mlle Marthe Bouchon s»
mis dans io pastel de Mme de L... une ex¬
pressive fidélité sans doute, toujours appré*
ciable dans Je genre, mais aussi une allègr#
sûreté ds formule, une savoureuse prati¬
que dans les chairs et les étoffes, qui fonf
do ce portrait une œuvre d'art «en soi».
Les élégances mondaines trouvent en M

Gayrou et M. Carré des interprètes assou¬
plis au jeu des effets. Mile Marquezanne a
une, sobre effigie d'abbé; Mlle Jacquelin,
une étude de poupon rose; lo sergent poète
Giguet, d'adroits pastels de Mme et M. G...(
et Mile Champetier-Maurice, une oonscien»
cietrae et nette traduction do Mlle C.-B. F: .,

Paul BERTHELOT.
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La Voix sur le Fil
Grand ronian cinématographique

en 15 épisodes;

Far MM, Paul BERTHELOT et René PUJOL

-CINQUIEME EPISODE

1main fantôme

CHAPITRE XL

Les étonnements de Leroy
(Suite)

Elle te gênait par son regard aigu.
— Mais... dit-il, évasif, vous devez

dre...
conipren*

— Oui, je comprends, dit-elle avec égaré-
ment, et en s'éloignant de lui. Je comprends
que vous ailes exposer, votre \ ie, et que \ ous
niiez 111e laisser seule. Je comprends que ma
présence serait une gène pour vous, et que
vous préférez me laisser expesée aux attaques
(je mes ennemis. Je'comprends que vous vous
moquez de l'angoisse que j'éprouverai en son¬
geant à v ous... Mais ce que vous ne comprenez
Sas, vous, c'est que j.e n'ai que vous sur terre...k'as; autt'ie yeux purt-astic vus nstmeju eun-ml*.

que sans vous l'existence ne m'intéresse plus...
André, eramenez-rnoi 1...

11 sentit qu'il fallait obéir.
— Venez, dit-il.
Avant do faire démarrer i'aulo, il précisa ;
— Vous savez que nous pouvons être pris î
— Non, dit-elle.
— Cependant...
— Avant de nous laisser prendre, nous sau¬rons mourir.
— Je n'ai plus rien à objecter, àftis souve¬

nez-vous de ce que je vous ai dit un jour.Uueli.o que soit votre situation, quel que soitle danger, espérez toujours, et dites-vous queje tais I impossible pour vous sauver.
— Je eede parfois à des accès de découra-

gement, dit Marton, mais ces accès ne durentjamais longtemps. J'ai foi en notre étoile.
C est ainsi que j'aime à vous entendre

parier... Mais nous voici très près de la maisonde hnight... Nous allons descendre.—.Et jauto ï
— J enlève cette petite manette... Mainte¬nant nul voleur ne peut utiliser nia Toiture...Suivez-moi pas à pas, Mqrion... et pas d'im-pi uuciice .,,,

A distance raisonnable, ils firent d'abord tetour de la villa. Elle. paraissait, absolumentdeserte. Derrière, un» porte-fenêtre accédant
sur une véranda était ouverte, et pennet-de fouiller le salon du regard. Il étaitvide. Plus loin, par la fenêtre aux vitresbnsees la vejHe par Leroy, ils inspectèrent1 ft, Chambl^e Ol.i Marlnn a il o v f -F • » ; M -î Al v.,-.

'

1 ci'iuv. jib m&peciereiula chambre ou Marion avait failli être tuéo

!ne*û vidie te chambre liait égale-
— Je crois qu'ils sont tous partis, dit Le;

, rqy a !Marion._
r- Alors ne restons- plus- ici* dit-elle en

— Avant de regagner la place Palmer, il
faut nous livrer à un examen plus appro¬
fondi. Un de nos amis est peut-Jtre blessé.
— Ou mort, acheva la jeune fille. Entrons

vite.
— Vous n'avez pas peur î
— Avec vous, jamais.
Ils s'introduisirent, par la porte-fenêtre.

Toutes les ouvertures du grand salon
étaient ouvertes. Près de la table, une chai¬
se chinoise était renversée. Cela suffisait à
Leroy pour comprendre qu'oïl s'était battu
dans cette pièce.
Il regarda le téléphone.
— Voyez, Marion, dit-il. On a rajusté les

fils... Kiiight était bien ici, mais nous arri¬
vons trop.tard pour aider nos amis.
— Qu'allèz-vou-s faire ï
— Chercher... je ne sais quoi... un indice.
lis visitèrent la maison sans rien trouver

qui pût les aider. I-eroy revint dans ie grand
saioii, el en fit lentement le tour. 1-e divan
oriental, dont les coussins étaient écrasés, re¬
tint particulièrement son attention.
Sur une vieille soie de Chine, il obverva

une laclïc sombre, pas plus large qu'une
pièce do cinquante centimes.

— Il y a ou moins un blessé, dit-il. Est-ce
un des nôtres ? Est-ce un ennemi?..,

- Mais une exclamation lui échapua •I — Ah I les coquins 1
Marion le rejoignit. Sur la tapisserie, au,dessous de l'écusson héraldique où ils: avaient, déjà remarqué la main coupée, ils•-lurent ces t.rois mots tracés î, la craie:

« A bientôt, Leroy I »
La prouesse iTavait pas besoin d'clre, si¬

gnée -. elle était de Knight le Mace
— Soit., à bien-tôt;, le- plus- tôt possible,- dit

Lsrojic

Un bruyant appel téléphonique les fit sur¬sauter, Un rayon a-eapérance illumina 1a
visage de Leroy.
— Oh I si nous pouvions intercepter un

message I
Mais il lui fallut toute sa force de carac¬

tère pour r.3 pas extérioriser l'émotion qui
s'empara do lui quand il entendit:

— C'est vous, Leroy ?... Nous comploterons
notre revanche cette nuit, et c'est Marion
qui en paiera les frais l

— Qui est-ce? demanda Marion.
— Personne, répondii Leroy d'une, voix

assez assurée. On a du sonner par erreur,
car je n'ai rien entendu... Mais nous n'al¬
lons'pas habiter plus longtemps cette mai¬
son.

— Vous me déposerez au Mexico, dit la
jeune fille, car j'ai la m.graine.

— C'est que... commença Leroy.
— Quoi donc ?
— Je ne voudrais pas que v^us me

quittiez.
Elle comprit tout de suite.
— Vous redoutez quelque chose?
Il voulut la rassurer.
— Pas d'une façon précise. C'est une in¬

tuition, un pressentiment...
— Ne mentez pas davantage, dû grave¬

ment- Marion. Je me remets entre vos
mains.
. — Je vous garderai plusieurs heures.

— jusqu'à ?...
— Jusqu'à demain matin.
— L'attaque est donc pour cette nuit ?
— Peut-être.
— .1? préfère le savoir.
— Eli bien I oui.», c'est pour cette nuit,
— Je .suis prête..
AAuà. Lei.ya.Q.tfe- \ùi* sus. lu^ril, rfisLiiJ. fkiàl*.

à sa tactique. Elle avertissait toujours l'ad-
varsaire avant de l'assaillir. A première
vue, cette façon d'agir semblait maladroite,
liile était cependant fort habile. Bien des
duellistes emploient la même méthode : ils
préviennent avant de porter un coup. Neuf
lois sur dix celui qui est prévenu s'hypno¬
tise sur la menace, s'énerve, et arrive trop
tard à la parade.
L'après-midi parut mortellement longue

aux deux, jeunes gens. Vers cinq heures,
Leroy obligea Marion à prendra une tasse
de thé avec quelques biscuits. It luucha
lui-même légèrement, puis i) téléphona de
nouveau à ia Sûreté.
Cronin était toujours absent.
— Je ne veux pas être seul avec vous, dit

Leroy à la jeune liile. Je vais appeler Léo¬
nard, il veillera avec nous.
Le professeur 110 se fit pas prier. Il se

rendit immédiatement chez son ami, qui le
mit rapidement au courant de la situation.-

— .Mademoiselle, dit-ii à Marion, il faudra
nous abattre pour vous atteindre.
— Voilà ce que nous allons faire, dit Le¬

roy. Tout d'abord. Marion, prenez ce re¬
volver et ce chargeur de rechange... A la
première alerte', n'hésitez pas à tirer...
— Je tirera:, dit résolument la jeune fille.
— Bon. tous allez vous réfugier dans ma

chambre, où vous pourrez vous étendre
pour vous délasser un peu.
— Je préfère rester debout.
—jMoi, je vais m'asseoir à ta porte...

Quant à Léonard, il va s'installer à rentrée
du petit, salon, ce qui fini permettra de sur¬veiller le parc et Ja. porte de la maison...

. Ayez-vous une objection à formuler î
— Aucune,
— Mais, a noire noste !..»

Marion so plaça dune la chambre, facô
à la fenêtre. Léonard et Leroy s'assirent,
revolver au poing. Et les trois amis sem¬
blaient si résolus que l'attaque de la Voix
sur le Fil, si elle se produisait, paraissait
vouée à un échec certain.

CHAPITRE NX-J
Les ombres du jardin

Assis contre la porte de la chambre de Ma¬
rion, l'index sur la gâchette de son revolver,
Lero'v attendait. . .

Bien qu'il ne bougeât pas plus qu un bioe de
nierre, il ne craignait pas que ie sommeil vint
e terrasser. Il se sentait capable de resterl? -V,*-:

. —»s-ii I» fallait. T.a. fatigue

.'•VbteilbU LlU JJIUO ig6vi ^

la moindre alerte, il songeait-,
CpHg qu'il aimait étuio là, oout prè^ do lui,

confiante et courageuse â la fois. Cette jolie
tille était l'enjeu do la terrible partie qu n jouait
contre le mvstérieux homme noir.
La perdrait-il ? L'étrange bandit, oserait-il

esquisser une attaque dans cette maison soi¬
gneusement fermée, bien éclairée, et où guet¬
taient doux hommes d'une vaillance à toute

ePLa.Urai'son de Leroy disait non, son instinct
disait oui. La Voix sur le Fil, il le savait, usait
couramment de stratagèmes diaboliques. Cette
main surtout, cette main robuste, au poignet
barré d'une cicatrice; cette main qui se pro¬
menait parfois dans l'espace*.

— C'est absurde d» croire à cela, se dtsait-il.
Je l'admets, et cependant, le doute est impossî-
b'e. La main existe... et elle tue !...

H -.» remémora tes extraordinaires, théories
d'AUaa Kardic sur lo périsprlt. Ces théories,
ouelaues initiés seuls les approfondissent. Le

grand public s'en moque un peu à la légère.
Des savants comme Camille Flammarion ni
les considèrent cependant pas comme les élu«
ciibratious d'un détraqué. Ils les ont commun,
tées, discutées,. et ont été tellement troublé»
qu'ils n'ont pas osé conclure.
Leroy, l'aini des livres, connaissait à peu

près tout ce qui a été écrit sur l'invisible. Mai»
il était incapable de .formuler une explication
raisonnable des apparitions de la main.

— Cronin ignore son existence, pensait-il-
Même s'il l'apercevait, il refuserait d'y croira
Il est de ceux qui nient tout ce qu'ils ne peu*
vent expliquer... Mais en dépit de ses défauts
Cronin me manque beaucoup ce soie... Knighj
a réussi aujourd'hui un coup qui diminue sfii<
gulièrement nos forces... Cronin, son fils e(
Brandier... c'est une fameuse brèche dans ne
Ire contingent... Nous ne restons plus qu»
deux... Léonard et moi...
En se penchant, il pouvait apercevoir te

professeur renversé dans son fauteuil, 1»
regard fixé sur la fenêtre.
Comme son jeune ami, Léonard, songeait.

T1 songeait à l'expérience de vivisection1
qu'il préparait avec tant de soin. Dan»
quelques jours, 11 allait couper l'avant-braj
droit de «Joko», et tenter de greffer l'a.-
vant-bras d'un autre chimpanzé qu'il ve¬
nait d'acheter dans une ménagerie.

(A suivre.)

Ce feuilleton rut u sixième du cinquième
épisode, « la Main fantôme », qui sera, projeti
dans tous les grands cinémas de la région A
.partir du vendredi !l février.

'
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CONTES ET NOUVELLES

IUA FOULE
Te passais une semaine à la campagne,

chez un de mes amis, et nous attendions
l'heure du dîner dans le parc, lorsque mon
hôte me montra au fond d'une allée, et ve¬
nant vers nous, un homme en tricot de lai¬
ne et e.n sabots que je pris pour le jardi¬
nier.
C'était un de ses oncles.

_

Il me présenta, mais le vieillard, qui de¬
vait être timide et sauvage à l'excès^ nous
quitta sans un mot. Puis, mon ami m ayant
prié de l'attendre un instant, je demeurai
seul dans une allée d'arbres de Judée, où
je rencontrai die nouveau l oncle taciturne.
II vint à moi, brusquement :

«Monsieur, j'ai cru comprendre tantôt
que vous étiez homme de lettres, eh
bien!... laissez-moi vous dire que vous
exercez un fichu métier... »>

En lâchant cette phrase d'un trait, ses
oreilles s'empourprèrent.
Il reprit :

«Oui, un fichu métier... Vous êtes en¬
core un de ceux auxquels on permet d'é¬
crire des romans, n'est-ce pas? Et comme
tous les romans se ressemblent, vous mon¬
trez des maris qui sont des tyrans grotes¬
ques, des femmes pareilles à de pauvres
anges incompris et persécutés^

» Vous parlez du coeur, ce viscère san- ■

guinolent, avec des trémolos; vous dressez
en face de l'humanité le dangereux peuple
des mots et des rêves, une foule qui s'in¬
sinue, qui entre partout, troublant les cer¬
velles et déformant la simple réalité.

» Vous faites des acrobaties dans les
étoiles, et vous retombez toujours sur le
nez d'un pauvre diable qui est écrasé...

■> Ne vous fâchez pas. Monsieur, j'ai des
raisons profondes...

» Tenez, allons-nous asseoir sur ce

banc, là. Vous savez que je n'ai pas de tout
temps détesté la littérature et que je ne
suis pas la brute rustique que tous pour¬
riez imaginer. »

Nous nous assîmes sur un banc,. et,,
après avoir remué du bout de son bâton le
sable du chemin, le vieillard continua ;

« J'ai épousé, il y a quelque trente ans-
de cela, une jeune fille délicieuse. Elle
avait du goût comme un bon fruit et de
l'esprit comme une rose, mais elle était
charmante ainsi. Elle avait été élevée à la
campagne, et, un an après notre mariage,
nous eûmes tous deux une idée sublime,
une idée vraiment heureuse.

» flous décidâmes que Jeanne, ma fem¬
me, devait s'instruire !

» J'avais une assez bonne bibliothèque.
Elle v puisa.

» En commençant, cela ne l'amusait pas
beaucoup, mais ncus étions pour l'ordre
et les méthodes classiques, et elle apprit
que 'e Songe d'Athalie n'était pas d'Eugène
Sue.

» Un soir, en rentrant, je la trouvai al¬
longée sur le divan, un livre à la main.
» Elle ne se leva point, elle ne vint pas

tu-devant de moi. comme d'habitude, et
j'allai l'embrasser en m'étonnant.,

» Une grosse migraine, chérie, ou un pe¬
ut chagrin ? demandai-je.

» Elle ne me répondit pas, me repoussa
d'un geste las, et le volume qu'elle tenait
tomba sur le tapis.

»Je le ramassai.
» C'était un roman moderne, et je com¬

pris. Le poison avait été versé trop tôt.
» A partir de ce jour, ce fut fini. Jen'eus plus un seul moment de bonheur, etje fus obligé de supporter tous les capricesqui naissaient, après la lecture, dans cette

petite tète.
» Nous ne mangeâmes plus que ce quiplaisait à la bonne, que ma femme ne sur¬

veillait pas; fini, vous dis-je, complètementfini... Elle lisait!
» Les livres me l'avaient prise, et j'avaisenvié chaque jour de brûler la bibliothèque

comme un mauvais lieu où elle se perdait
irrémédiab lement.

» L'argent fila en bêtises.
» Avec les romantiques, nous eûmes des

meubles de la Renaissance, et elle voulut,
un soir de Mardi-Gras, me faire dîner, re¬
vêtu d'une souquenille de mousquetaire.

» Avec les Goncourt, nous connûmes
les bibelots japonais fabriqués à Montmar¬
tre, et je dus l'accompagner dans des bals
de barrière et chez les marchands de vin
de Ménilmontanf. lorsqu'elle découvrit
Zola et l'école naturaliste.

» Elle a successivement porté la robe de
velours des châtelaines, le kimono des Ja¬
ponaises, le jersey à sept cinquante de
Gervaise et des blanchisseuses de la Gout¬
te d'Or !

» Remarquez que si j'avais eu l'imagina¬
tion complaisante, j'aurais dû me montrer
enchanté d'avoir tant de femmes en une
seule, mais ce n'est pas cela que je dési¬
rais, c'était la jeune fille fraîche et simple
que j'avais épousée, et qu'aucune puissan¬
ce ne pouvait désormais me rendre.

» Ce qui devait être, fut.
» De ridicule elle devint odieuse. Elle en

arriva à me mépriser parce que je ne ré¬
pondais pas à l'idée qu'elle se faisait d'un
mari à travers les romans.

>: Evidemment, je n'étais ni Aratnis, ni
d'Artagnan, ni Fantasio. et elle me traita en

plat imbécile.
» Je fus pour elle un homme grossier,

commun, sans poésie, et cette malheureu¬
se s'imagina qu'elle avait raté sa vie, qu'il
existait des hommes romanesques et beaux
comme des astres et des ténors, nobles, gé¬
néreux, ardents, avec' d'immenses yeux
noirs, passionnés, éternellement pâles d'a¬
mour et toujours à genoux. Alors... mais
je n'ai pas besoin de vous raconter com¬
ment cela se termina... Je l'aime toujours,
et, malgré tout, elle est la tante de votre
ami...

» Vous m'excuserez, n'est-ce pas, de
manquer de politesse, de détester les fa¬
bricants de livres et de ne pas dîner avec
vous. Je ne viens jamais chez mon frère à
l'heure des repas. J'habite le pavillon que
vous apercevez à travers les arbres, et
c'est moi qui la fait manger, à présent,
comme une enfant, car elle est devenue
folle après... après une aventure... Bon¬
soir, Monsieur... »

Sa haute silhouette sombra derrière une
allée, dans le crépuscule, et j'entendis
qu'on refermait une porte, au bout du
parc, du côté du pavillon.

Léo LARGUIER.

A Travers la Presse
LES ALLIES ET L'ALLEMAGNE

Le maréchal Foch a rapporté de Trêves l'im¬
pression que les Allemands accepteront tout ce
qui leur sera demandé sous la.pression des ar¬
mes. La morale de l'avertissement est assez
claire, déduit Saint-Brice (Journal) :

« La France doit obtenir toutes les sécurités,
aussi bien d'ordre territorial que financier et
militaire avant que le nerf de la guerre soit
empiétement détendu, c'est-à-dire avant l'a¬
chèvement des travaux de l'interminable Con¬
férence. »

Les représentants de l'Allemagne ont multi¬
plié les protestations à Trêves. Nous pouvons jnous attendre à voir beaucoup d'autres protes- !
lations, dit le Matin, quand on signifiera aux
Allemands les conditions définitives de désar¬
mement, à la rédaction desquelles travaille à
Paris la commission des experts militaires ;

« En réponse à tous ces documents il est bon
de (aire remarquer que les alliés n'ont qu'unbut : mettre l'Allemagne hors d'état d'entre¬
prendre une des opérations contre les nou¬
veaux Etats slaves qui viennent de naître dans
l'Europe centrale. ' Ils ont démontré leur vo¬
lonté d'imposer à ces Etats eux-mêmes une sé¬
vère discipline en les invitant à ne pas dépasserdans aucun cas les limites etnographiques jus¬
qu'àuxquelles ils ont le droit de s'étendre. Mais
ils ne peuvent admettre que ces peuples soient
abandonnés aux vengeances de 1'Allemugne.

» Le ravitaillement de nos adversaires est
déjà eommt ncé. L'Entente, oubliant la longùesérie de leurs forfaits, se rationne elle-mêmh
pour ne pas les réduire à la famine. La com¬
pensation légitime qu'elle exige est que sesr< en¬
nemis se reconnaissent vaincus et cessent de
tenir l'intolérable langage que l'on a entendu
ces jours derniers. »

ENTRE FRANÇAIS ÈT AMERICAINS
Notre confrère parisien «la Liberté», pu¬bliait l'autre soir une lettre indignée de M.

Walter Berey, président, de la Chambre de com¬
merce américaine, touchant les campagnes quecertains journaux mènent en Amérique contre |les alliés campagnes qui ont été stigmatisées
par le « Figaro » et le « Journal des Débats » et '■
plusieurs autres journaux.
M Walb.r Berry avec son robuste non sens, jnous montre Forieine de ces manœuvres. « Pro-

pagande boche», dit-il, car pour l'Allemagne
chaque jour de retardement est un jour de re¬
lèvement, tandis que pour ta France chaque
jour de retardement est un jour d'angoisse.M. Piene Veber du New-York Herald,
souscrit complètement à l'avis de M. VV. Berry,mais si les procédés de cette propagande l'indi¬

gnent, ils ne le surprennent pas autrement. Ja¬
mais ce servies annexe de l'espionnage alle¬
mand n'a fait relâche. On oublie qu'il dépensa
en Amérique des sommes considérables pour
a'cheter une certaine presse :

« Les Allemands n'ont pas coutume de modi¬
fier leurs méthodes i II y a quelques semaines
Ils tentèrent de semer la défiance entre nos frè¬
res italiens et nous.Jsavez-vous ce que firent les
correspondants de la presse italienne à Paris î
D'accord avec leurs amis français, ils répondi¬
rent par une contre-attaque; ils mirent leurs
compatriotes en garde contre les manigances
de l'éternel ennemi.du genre humain; ils agi¬rent en Italie même tandis que nous agissions
en France. C'était le seul moyen d'empêcher
les effets de la propagande allemande. Que nos
camarades des Etats-Unis dénoncent le travail
perfide auquel se livrent certains journaux de
là-bas ! Ils auront vite mis à la raison ceux qui
essaient de saboter notre victoire.

» La morale de tout cela c'est qu'il faut rester
toujours sur le qui-vive avec les Allemands !
Leur diplomatie occulte est telle qu'elle était au
temps au kaiser. Elle continue ! »

ATROCITES BOLCHEVISTES
On savait par des récits de fugitifs que lesbolcheviks, quand ils s'étaient sentis las de

fusiller, de mitrailler et de pendre, avaient
noyé par centaines, dans la mer Noire comme
dans le golfe de Finlande et dans les grands
fleuves, des officiers et des bourgeois, des fem¬
mes et des enfants. Voici que commencent à
parler les cimetières sous-marins. M. Joseph
Reinach (Figaro) a vu cette lettre d'un de nos
officiers de marine :

« Nous avons deux cuirassés à Odessa; l'un
d'eux, ayant une recherche à faire, il y a quel¬
ques semaines, envoie un scaphandrier dans
le fond. Au bout de quelques minutes, l'homme
fait le signal d'alarme; on le remonte, on le
dévisse rapidement, on le trouve évanoui.
Quand il revient à lui, il claque des dents et on
ne peut sortir de lui que ces mots : « C'est n f-
» freux ! c'est épouvantable ! » On envoie un
deuxième : même cérémonie et même réponse.
Enfin, on choisit un troisième gars, solide et
le cœur bien amarré, comme on dit dans la
marine, et on l'envoie sous la mer perfide. Au
bout de quelques minutes, même manège; on
remonte l'homme. Cette fois-ci, il n'est pas
évanoui, et il peut raconter, blême encore de
peur, qu'il a vu le fond de la mer peuplé de
corps humains debout, que les mouvements de
l'eau, encore sensibles à cette faible profon¬
deur, balancent mollement comme des algues
monstrueuses, les cheveux hérissés, verticaux
et les bras levés vers la surface. Tous ces cada¬

vres, retenus au fond par des pierres, prennent
une allure de vie extraordinaire, comme une
forêt d'arbres courbés 'par le vent, cl semblent
souhaiter la venue du scaphandrier qui descend
parmi eux. « Il y avait là, dit le plongeur, des
«vieillards, des eàfanls, et tant et tant qu'on
» ne pouvait les comparer qu'aux troncs d'ar-
» bres d'une forêt. »

» Imaginez l'ombre opaline, translucide, qui
règne sous vingt-cinq ou trente mètres d'eau,
et tous ces spectres qui semblent s'élancer vers
le nouvel arrivant et se balancent mystérieuse¬
ment dans cet état bien connu du physicien ;
l'équilibre indifférent. 11 y a de quoi vous dé¬
goûter d'être scaphandrier et... bolchevik. »

Les forêis et les steppes parleront à leur
tour, ajoute M. Joseph Reinach ;

« Il y a. une forêt qui racontera comment des
prisonniers des deux sexes ont été mis nus par
un froid de 20 degrés, attachés à des poteaux
et arroses d'eau, d'une eau qui se congelait en
coulant sur leurs membres jusqu'à ce que la
mort libératrice tes prit, métamorphosés en
statues de felace. »

AUTOUR DE L'ECOLE
L'éducation physique

Dans un livre Irès précis (1) qu'a bien
voulu nous offrir M. l'Inspecteur primaire
O. Forsant à qui nous devions déjà un récit
fort émouvant des souffrances si héroïque¬
ment supportées par les écoliers rémois,
nous trouvons nettement exposée la mé¬
thode naturelle, simple, agréable et rapide-
du lieutenant de vaisseau G. Hébert pour
l'éducation physique moderne de la jeu-*
nesse.

Adoptée dans'les établissements sectai¬
res du ministère de la marine, cette métho¬
de s'est imposée aux armées comme la
meilleure préparation des combattants,, et
tous les maîtres qui ont fait un stage aù
centre de Joinville-le-Pont en ont certaine¬
ment apprécié l'incontestable valeuix Nul
doute, dès lors, qu'ils ne s'empressent de
l'appliquer dans leurs écoles.
Elle convient, en effet, aux jeunes éco

ners, de la maternelle aux cours supé¬
rieurs, car sans être exclusivement « spor¬
tive », elle' prépare à tous les sports en
s'attachau! surtout au développement
normal cl harmonieux du corps, par un
entraînement progressif, raisonné, en un
mot vraiment éducatif.
Les exercices justement dénommés « uti¬

litaires et indispensables » sont tout à fait
de plein air : la marche, la course, le saut,
le grimpai, le lever, le lancer, la défense
naturelle (boxe et lutte), la natation.
Les autres, qui sont d'une utilité secon¬

daire tels que l'escrime, l'équitation, l'avi¬
ron, le football, la gymnastique d'agrès ne
doivent donc pas retenir les efforts de l'en¬
fance ou de l'adolescence comme les pre¬
miers.
Enfin, tous les mouvements recomman¬

dés sont très simples et se pratiquent avec
aisance et plaisir ; d'où l'attrait qu'offrent
les séances de travail et les résultats rapi¬
des obtenus pour le développement et l'as¬
souplissement du corps.
Cette méthode Hébert, respectueuse de

l'individualité convient tout spécialement à
l'école française; appliquée par les maîtres
de l'enfance, elle doit donner les effets les
plus satisfaisants.
Les directions pédagogiques détaillées

relatives à son application dans les écoles
primaires* ne manqueront pas d'être rete¬
nues par la commission "d'études instituée
au ministère de l'instruction publique pour
préparer un nouveau programme d'éduca¬
tion pbvsique.

__ __ L. AMBAUD.
(1) L'éducation physique de la jeunesse, O.

Forsant (1 fr. Hachette).
—— «8»

REVUE COMMERCIALE

The Lady's heok
Nous avons parlé la semaine dernière de

toilettes du soir, — donnons aujourd'hui
quelques idées de tailleurs simples, et no¬
tons que les garnitures encerclant les jupes
ont une grande vogue. Voici d'abord un
tailleur en velours de laine « rouille », à ju¬
pe unie et à longue jaquette garnie d'un col
châle en « ragondin » croisant et se conti¬
nuant en une bande d'environ trois doigts
jusqu'au bas du vêtement; trois gros gansés
serrent l'ampleur à la taille et quatre rangs
de grosse ganse sont posés on garniture
dans le bas et sur les manches. Poches à re¬
vers, sur les hanches, — gros bouton leur
permettant de se fermer à volonté. Allure
de ce modèle très jeune, et très parisienne.
Métrage : 3 m. 75 en 1 mètre de large. Autre
tailleur en gabardine « ametysie », col en¬
tonnoir — ou col très montant et rabattu
sur le côté, — parements assortis. Veste
droite -de forme kimono, fermée dons le
haut par un unique bouton d'écaillo. La
jupe a des groupes de plis sur les côtés.
Une broderie d'un ton plus accentué est po¬
sée au-dessus du parement des manches.
Métrage : 4 mètres de tissu en 1 m. 30. (Gen¬
re très personnel et chic.)
Contre le vent glacé du Nord, procurez-

vous vite de confortables fourrures, et voyez
les modèles de printemps du Maître Four¬
reur zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux.
Faites-vous inscrire pour être prévenues de
ses soldes et occasions.
Pour idéaliser le regard et épaissir en les

brunissant les cils et les sourcils, je con¬
seille la Sève sourcilière de la Parfumerie
Ninon, si, rue du Quatre-Septembre, Paris.
Pour faire disparaître les rides les plus

anciennes et activer l'effet des massages —
indispensables par le froid, — achetez à
la Faculté de Beauté, 3, rue Iluguerie; so,
allées de Tourny, Bordeaux, tél. 10.52, la
Crème Antiride, 'no 25.
Gentille lectrice, qui me demandez la com¬

position d'un trousseau de fiancé, écrivez-
moi directement en me fixant sur situation
et préférences de l'intéressé. Chacun consti¬
tue son trousseau suivant ses goûts et ses
moyens. 11 me serait plus aisé de vous do¬
cumenter sur le trousseau d'une jeune fille.
J'attends votre lettre.

ROLANDE.
Josette. — Mais oui..., tout arrive ici bas.

même les bonbons. Je vous dirai où il y en
a d'exquis, pas trop cher. Petite friande, ne
restez pas sans poudre de riz sur le visage
en allant au grand air. Je vous recommande
la Fleur de Pêche de la Parfumerie Exotique,
26, rue du Quatre-Septembre, Paris, blanche,
rosée, naturelle, bise, mauve ou ocre.
Pour vos dents ?... mais le dentifrice Le

Cressol, en vente partout.
Pour vous distraire ? l'Almanach illustré

de la Petite Gironde (75 centimes).

Bordeaux, 17 février.
GRAINS ET FARINES

Blés. — Le froid a été très rigoureux toute
la semaine passée et dans le Centre, le Nord et
l'Est surtout, la température a été particuliè¬
rement basse. Les blés ont été heureusement
protégés par la couche épaisse de neige tom¬
bée quelques jours avant et n'auront pas souf¬
fert de la rigueur de.la température. Partout le
thermom'ètre tend a se relever et nous arri¬
vons à la période Critique des gels et dégelssi dangereux pour la plante. Les travaux des
champs ne peuvent se faire on ce moment, mais
la demande est active pour les blés de se¬
mence de printemps et on espère que le gou¬
vernement accordera route facilité pour leur
transport et aussi pour celui des engrais. ■

I.es marché.-»le province ont été assez fré¬
quentés ci Veto ai ne. mai- les transactions
restent purement locales, tout déplacement de
marchandise étant à peu près impossible.
On cote : Blés de pqjfê, fr. 75 le$ 100 kilos

nets nus, pris pu culture.
Farines. -- Malgré toutes les difficultés de

transport l'approvisionnement en farine est as¬
sez régulier et les moulina travaillent en gé¬néral de façon continue.
Ou cote : Farine entière ou mélangée de suc»

cédanés, fr. 50 les 100 kilos nets nus, pris aumoulin.
Issues. —- La situation ne s'améliore guère;de partout on signale des moulins engorgésd'issues et no- pouxajit les expédier, alors quela demande est devenue plus active avec le

froid.
On cote : Son, fr. 16 les 100 kilos nets nus, àla consommation. »

■Maïs» — Les offres sont nulles et la consom¬
mation est très grande dans les régions produc¬trices.
On cote : fr. 55 les 100 kilos nets nus, pris

en culture.
Seigles. — Il semble bien que les stocks soient

épuisés, car les offres sont complètementnulles.
On cote : fr. 55 les 100 kilos nets nus, en

culture.
Orges. — I.a demande est, active pour la màl-terie, mais les offres sont limitées.
On cote : fr. 55 les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Les attributions faites à notre

département sont toujours aussi parcimonieu¬
ses et les distributions à la cavalerie civile sont
toujours infimes. Il reste cependant, de l'avis
général, des .stocks importants dans les dé¬
partements gros producteurs, -oit en culture,soit aux mains des commissions de ravitail¬
lement, sans parler des avoines d'Algérie et de
Tunisie, qui attendent leur embarquement de¬puis trop longtemps. Il semble, puisque le gou¬vernement ne peut ou ne veut pas accorder saliberté au commerce des grains, qu'un effort
pourrait être fait pour approvisionner pluslargement notre département. Cela serait fa¬
cile, on envoyant un ou deux vapeurs d'Algé¬rie sur Bordeaux, ou en attribuant à notre ré¬
gion quelques pareilles d'avoine d'Amérique,dont les arrivages sont assez Importants.On cote -, fr. 55 les 1(V) kilos nets nus, enculture.

POIVRE
Le stock est toujours des plus réduits et

tenu très cher. En livrable, les offres devien¬
nent plus abondantes avec des prix chaquejour plus bas:
Tellichéry. 110 fr.
Saigon. 462 fr.

CAFE
Les arrivages du gouvernement dans les

ports continuent, et il n'y a plus à craindre
de pénurie. Si la crise des transports devient
moins intense, la consommation générale du
pays pourra bientôt être approvisionnée d'une
façon normale. Malheureusement, la qualitédu café distribué est plutôt basse et de goûtdouteux. Les arrivages des cafés bon goût
pour le commerce n'atteindront notre pays
que dans plusieurs mois, à cause de la raretédu tonnage, qui n'est pas prête à disparaître.I.a situation générale de l'article parait sai¬
ne. tous les pays consommateurs étant dé¬
pourvus et le stock de Santos. qui est tou¬jours énorme, étant tenu par des mains quisauront le défendre.

TARTRES ET dlERIVES
Cours du 14 février 1919: lies de vin sèches.1 fr. 10 à 1 fr. 25; tartres bruts. 2 fr. 15 à 2 frD; cristaux de tartres, 2 fr. 60 à 2 fr. 70, le toutle degré, selon rendements.
Crèmes do tartres, 4 l'r. 50 à 5 fr.; acide tar-trique, 910 à 950 fr., le tout les 100 kilos, selonrendements.
Marché indécis, prix variables, .avec peud'affaires.

METAUX '
La position générale des usines métallurgi¬ques de la région parisienne est toujours, enmajeure partie, subordonnée à la questiondes transports, qui. loin de s'améliorer, sem¬ble s'aggraver encore.
En tout cas, la neige, survenue en assezgrande abondance, dont la fonte prochaine

est annoncée par les météorologistes, ne cour¬
ra que contrarier le mouvement de la batel¬
lerie, et oonséquemment les apports des ma¬tières premières indispensables à la bonne
marche des industrie-. Le lancement des
grandes affaires est attendu avec impatience
par les métallurgistes et les constructeurs,
qui prennent leur disposition à cet effet, no¬tamment- dans le compartiment des chemins
de fer et de l'automobile.
Bans la région de la Loire et du Centre, le

calme domine dan- toutes les directions, et l'a

Citations à l'Ordre

réglementation prévoyant un jour d'arrêt par
semaine est provisoirement maintenue. Les
prix des combustibles et des cuirs ont beau¬
coup diminué, mais il est encore très difficile
de s'en procurer. En Haute-Marne, le- wa¬
gons font presque complètement défaut pourles transports des combustibles, et surtout
pour les produits fabriqués. Les forges m-refusent à inscrire les commandes pour une
livraison immédiate si les acheteurs ne peuvent se charger du transport.Les f< nderies ne reçoivent que fort peu decoke depuis que le prix a été ramené à 105 fi¬la tonne; sans les réserves existantes, beau¬
coup de fondeurs eussent él ' obligés de ré¬duire ou de cesser le travail.
Iln Angleterre, la plupart des .producteurs

ont engagé leur fabrication nour troi» moisc'est-à-dire jusqu'à fin avril, époque ikjui- la¬quelle on prévoit de forts mouvements dehausse, ce qui entrave les opérations en li¬
vrable après cette date, malgré l'insistance
que mettent les consommateurs à se couvrir
pour un avenir plus éloigné.
L'exportation de fontes en France et en Ita¬

lie est presque nulle en ce moment. La de¬
mande des pays neutres est- pressante, mais
les licences ne sont que rarement délivrées
pour ces directions. Le marché de l'acier est
assez calme; toutefois, les prix sont élevés, etil est à présumer qu'ils pourront se mainte¬
nir, étant donné l'aîfluence d'ordres. En Ecos¬
se, l'incertitude an sujet des prix futurs et le
maintien des restrictions entravent le déve¬
loppement normal des affaires; néanmoins, lademande locale augmente: les fontes sont ac¬
tives; les catégories d'affinage sont ample¬ment. suffisantes, tandis que la production desqualités de moulage est inadéquate. L'expor¬tation est négligée pout- le moment.

A. T.
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE

Alcool de vin. — Les cours se maintiennentfermes à 830 fr. l'hectolitre nu des 86 degrés.
Rhums

Rhum Martinique. Il faut voir Tes cours
de S00 à 850 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés.La marchandise est très demandée.
Rhum Guadeloupe. — Cours de S00 à 840 fr.l'hectolitre logé les 54 degrés.

Aleools et rhums devant le Sénat.
Bans sa séance du 6 février 1919, le Sénat a

voté les conclusions du rapport de M. Milites-
Lacroix. Noua appelons l'attention des lecteurs
intéressés sur les principaux votes suivants
qui ont été émis;
Par l'article le-r, la production des alcools

industriels demeure réservée à l'Etat jusqu'au1er octobre 1920.
L'article 4 prévoit la cession de l'alcool par

l'Etat pour remploi des vins ne liqueur des¬
tinés à la consommation intérieure à un prix
qui ne pourra être inférieur à 350 fr. l'hecto¬
litre d'alcool pur et à 600 fr. pour l'alcool livré
pour la fabrication d'autres boissons alcooli¬
ques destinées à la consommation intérieure.
Les quantités livrées ne pourront dépasser
200.000 hectolitres pendant chacune des années
1919, 1920.
L'article S frappe d'une surtaxe, égale à la

différence entro les prix d'achat et de cession
de l'alcool par l'Etat, les rhums originaires
des colonies françaises,qui toutefois bénéficie¬
ront, dans la limite de la moyenne des quan¬
tités importées annuellement, de 1910 à 1913,
de l'exemption de cette surtaxe.
L'article 7 dit que la surtaxe fera partie du

prix soumis à l'impôt de 20 % prévu par l'ar¬
ticle 24 de la loi du 29 juin 1918.
Le vote du Sénat modifie le texte précédem¬

ment adopté x>aa- la Chambre en ce sens que
le Sénat a entendu réserver pour une discus¬
sion approfondie la question du monopole de
l'alcool, et qu'il a voulu, avec juste raison,
affranchir de la surtaxe las rhums do nos co¬
lonies.
L'honorable rapporteur de la commission

des finances a justement fait remarquer que
le rhum est le moins nocif des spiritueux, et
qu'il est employé comme médicament, tout
particulièrement en temps d'épidémie.
Nous espérons que nos députés, mieux aver¬

tis, ratifieront le vote si sage, et si clairvoyant
du Sénat. Frapper nos rhums coloniaux d'une
surtaxe serait, selon l'expression môme de
M. Mllliès-Lacroix, « porter une atteinte très
grave aux intérêts de nos colonies au moment
précis où l'on veut favoriser leur développe¬
ment ». Nous ajoutons que ce serait également
compromettre les intérêts d'un important
commerce de notre ville et aussi ceux du port
de Bordeaux, devenu le principal centre im¬
portateur des rhums coloniaux.

Est cité à l'ordre de l'armée. 1
Baylin, 7e colonial : » Excellent chef de section,
ayant une haute conception de son devoir. A
brillamment entraîné ses hommes à 1 assaut
de positions fortement organisées et pountoiU
l'ennemi en retraite, lui faisant des P
niers et capturant une mitrailleuse.
Grièvement blessé au coure de 1 actiO .

14 octobre 1918, ce jeune aspirant, qui a du et e
amputé de la jambe droite, a reçu la médaille
militaire et la croix de guerre avec
Son frère, Guy Baylin, est mort pour la France
le 18 décembre 1914. Ces deux braves enterd,
tous deux élèves du lycée de Bordeaux, sont
les fils de Mme Baylin. doftt.hult frères sont
nartls nu front au premier jour de la mobi¬
lisation: deux ont été tués, deux faits pri¬
sonniers.
--Est cifô à l'ordre de la Valeur militaire

italienne, le maréchal des logis André Dupuch:i Excellent sôus-offlcier. Chargé du service de
liaison d'u,n bataillon, malgré les difficultés
spécial» du terrain, et sous un feu Tirent de
l'ennemi a habilement rempli sa mission,
réussissant à tenir ses chefs constamnwnt in¬
formés de la situation. — Plateau d Asiag ,

brave, dont c'est la troisiè-
me citaUon habite H», rue de la ^enauge.

t p c«Dorai GoorgT'* Cârli. du 144e réginient
d'infanterie, 1er bataillon Ire compagn e.
été l'objet des deux citations suivantes, a
rJrDud6«».: «Bon soldat. Le - Pris
sous un violent feu de barràge, s est. o n
Laminent soumis aux ordres de ses ohers,

. cari* nreuvé do couragê et de sang-rrpia. »
nn Vi décembre 191* : « Gradé énergique

courageux à maintenu le bon ordre dans «on
escouade sous de violents feux de j
ses. A contribué.à la captuie de plusieurs pri
sontiiers. Déjà cité. »

— Est cité à l'ordre du régiment du 26 «Dût
J91S iè soldat brancardier Joseph f azalé. de là

SkwmwMsewawcLa famille de ce brève habite rue d'Arès. 187.
— Un de nos jeunes concitoyens. M. Rênê

DnfTii' aspirant, a été, à quinze jours d inter¬
valle, l'objet des deux belles citations sul™""
tes à l'ordre de la division: «A fait preuve

Hirs d'un coun de rnam exécuté le 11 août

Observatoire de BordeaQx^Fîeîrae
Relevé des observations météorologique dumois de janvier 1919;
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1 760,0 8<>5 3<>3 908 4,4 N.-O. tr. faible.2 757,4
748,1

12 6 5 9 13 8! » s. faible.
? 9 0 7 3 9 7 1,0 rt-E. à S.-O. faible.
729,1 5 2 4 8 8 0 15,8 S.-E. assez fort.

5 732,0 8 2 4 5 .11 5 11,8 s.-o. assez fort.6 741,2 6 9 3 7 8 5 12,7 (S. assez fort.7 733,4 6 9 2 9 8 9 5,7 S.-O. tr. faible.
8 746,5 10 5 3 5 12 6 9,8 s.-o. modéré.9 752,5 9 S i 2 10 0 5,9 Var. faible.
10 756,1 5 1 2 0 9 5 4,5 S. tr. laibie.
11 754,9 8 2 3 2 10 9 29,5 S.-S.-E. faible.
12 753,2

754,1
10 0 5 2 | 12 2 ! i,i IS.-O. faible.

13 7 7 3 6 10 8 1,0 S.-E. modéré.
1-i 761,0 U S 5 1 13 A 1,7 S.-E. faible.
15 758,7 8 8 4 7 12 2 » S.-E. faible.
16 759,5 9 8 6 6 12 0 2,2 S. tr. faible.
17 760,4 7 3 3 7 9 9! 4,9 Var. tr. faible.
18 756,7 6 7 0 8 8 0 8,3 Var. tr. faible.
19 761,4 6 4 —0 3 7 7 0 5 S.-O. presq. nul.
20 755,7 3 7 0 1 4 8 » S.-E. modêi'é.
21 756,2 8 0 3 9 9 6 3,0 N.-O. faible.
22 747,1 9 2 0 7 11 2 - 6,0 S. à S.-O. ass. fort.
23 763,3 3 5 —1 4 4 2 11,5 N. faible.
24 766,7 1 4 —2 2 3 1 » | N.-N.-E. faible.
25 765,9 —0 8 —1 4 —0 2 » N. faible.
26 762,0 0 3 —1 9 3 7 » Var. tr. faible..
27 755,0 8 3 3 7 10 8 7,9 O. presque nul.
28 752,2 4 S 1 2 7 5 6,3 O. tr. faible.
29 754,1 1 4 —1 5 3 9 0,9 N. tr. faible.
30 756,3 4 4 —1 9 5 7 » | N.-E. presq. nul.

N.-N.-E. modéré.31 756,0 1 0 —1 6 2 8 »

NOTA. — Pour ramener au niveau do la mer
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne 6n™8.
Remarques. — La période du 1er au 17 jan¬

vier, semblable d'ailleurs à colle de la secon¬
de quinzaine de -décembre, est marquée pardes vents de S.-O. assez forts, des pluies abon¬
dantes et une température douce. Le 5 jan¬
vier. au cours d'une violente tempête de sud-
ouest, le baromètre de l'Observatoire s'est
abaissé à 720mm4. soit, au niveau de la mer,'
une pression de 727mmo. C'est après celui du 18
novembre 1916 (726mra7); lo minimum baromé¬
trique le plus important constaté à Floirac du¬
rant les quarante dernières années.
Dans la seconde partie du mois, du 18 au 31,le temps est variable, mais généralement un

peu froid; on y relève S jours de gelée, dont l
de gelée totale: le minimum thermométrique
absolu n'atteint que —2°2.
La température moyenne mensuelle ressort

à 4082; elle est donc en excès de 0"35 sur la nor¬
male.
En 23 jours de pluie dans le mois, on a re¬

cueilli I47mmg, soit SG millimètres de plus que
la moyenne.

F. C.

louveinent de la population en France,
dans la Gironde et à Bordeaux

,Ls « Journal officiel » publie la statistique
du mouvement do la population de le» Fran¬
ce dans 77 départements au, cours des an¬
nées 1915, 1916 et 1917. Nous y relevons les
chiffres suivants, comparés à ceux de 1913
et 1914, concernant le département de la Gi¬
ronde :

1917

Mariages
I niants céclarés vivants
Décès
Excédent (Sel décès.

1913 1914 1915 1916

6.050 4.139 2.172 3.111
16.339 13.033 8.361 6.858
14.011 13.801 15.68.0 16.740
1.773 3.764 7.319 9:882

4.689
8.071
16.668
8.617

En résumé, dans la Gironde :
Pour cent mariages en 1913, on en a

compté 70 en 1914, 33 en 1915, 51 en 1916 et
73 en 1917.
Pour cent enfants déclarés vivants en

1913, il y en a eu 98 en 1914, 68 en 1915, 56 en
1916 et 66 en 1917.
Pour cent décédés en 1913, il y en a eu

113 en 1914, 112 en 1915, 119 en 1916 et 1917.
En ce qui concerne Bordeaux, le nombre

des mariages qui, en 1915, avait été de 1,793,
s'est, relevé ; en 1916, à 2,423, et en 1917, à
3,416. Les naissances ont été d-e : 5,612 en
1915, 4,914 eA 1916 et 5,887 en 1917. Les dé¬
cès de : 10,251 en 1915, 11,534 en 1916 et 11,563
en 1917.
Ajoutons que, dans cette ville, on a ins¬

crit 52 divorces en 19)5, 107 en 1916 et 128
en 1917.
Du tableau général inséré à l'« Officiel »,

il résulte que les proportions relatives aux
ciécès ne comportent pas d'accroissement
anormal par rapport aux années qui ont
précédé la guerre, tandis que la réduction
rte la proportion des mariages et des nais¬
sances a été considérable.
En 1913, il y avait, eu un faible excédent

de naissances de 17,366. En 1914, l'excédent
des décès a été de 53,327; en 1915, de 267,340;
en 1916, de 292,655, et en 1917, de 269,838.

.Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligna
ABMMes, 4* page, 10 colonne:! fr. 3 »

Réclames, 4' coge. ? colonnes ® »

Faits fllTcrs, 3' page, 7 colonnes 10 »

Ctronlgue locale, 3- gage, 7 colonnes ..... 20 »

Convois tnnûDres. Bordeaux et Département.. 4 »

COroolgne régionale, car édition 3 »

l'a poussée «n avant malgré ...
l'ennemi, stimulant les courages par son atti¬
tude énergique. » , ,,

?. «Jeune aspirant qui * fart preuve en
maintes circonstances des plus belics qualités
militaires : sang-froid, courage, ténacité.es¬
prit de sacrifice. I.e 31 août 1918, a ccudult ma-
cniflquemènt, sa section à l'assaut de la posi¬
tion ennemie du Haricot, soumis à un feu
violent de mitrailleuses et de grenades, s est
accroché au terrain. Intoxiqué par gaz deux
Jours après, n'a pas voulu être évacué et n y
a consenti que le lendemain, après avoir été
blessé par éclats d'obus. \ d'ailleurs quitté
l'hôpital sur sa demande, et avant compléta
euérison, pour retourner plus tôt au front.»
— Est cité à l'ordre de la division, l'aspirant

Roger Deekcr : « Très brave chef de section. Le
18 juillet 1918, a brillamment enlevé sa section
à l'assaut, des positions ennemies, malgré de
violents tirs de mitrailleuses allemandes. A été
blessé. Deux citations antérieures. »

Ce jeune et vaillant aspirant, qui e été pro¬
mu sous-lieutenant le 18 juillet 1918, est un
ancien élève de l'Ecole pratique de commerce
et d'industrie de Bordeaux. Sa famille habita
rue Etobon-Chênebier (La Bastide).
— Est, cité à l'ordre du 94e bataillon de

M. P., Bernard Morant, oaporai à la 959e C. M.
P. : « Chef de pièce dévoué et courageux. Le
26 septembre 1918, par son énergie et son sang-
froid, est parvenu, malgré un violent bombar¬
dement, à faire exécuter à son groupe un tir
sur l'ennemi.»
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Gé¬

rard Dulucq, du 29e d'artillerie: » Infirmier
qui s'est distingué au'ssitôt son arrivée à la
batterie, par son sang-froid et son dévoue¬
ment. Grièvement blessé le 21 octobre 1918, au
cours d'une mise en batterie sons le fevi de
l'ennemi et à proximité des lignes.»
— Est cité à l'ordre du bataillon, le chasseur

de 8o classe Hector Lassérre : «'Chasseur très
dévoué, intelligent et travailleur. Au cours de
l'affaire du 14 septembre 1918, étant agent de
liaison, s'est particulièrement fait remarquer
pur son sang-froid et son adresse dans l'ac¬
complissement des missions dont i! avait la
charge. »
C'est la quatrième • citation méritée par ce

brave.
— Est. cité à l'ordre du régiment, le sergent

pilote François-Gabriel Laujac. du 144e û In¬
fanterie, détaché à l'escadrille Br. 216: «Jeune
pilote courageux, plein d'entrain. A pu, dès
son arrivée à l'escadrille, remplir avec plein
succès les missions les plus délicates. Le 29
juillet 1918. attaqué par plusieurs avions de
chasse ennemis, a lutté courageusement; n'a
rompu le combat qu'après avoir été grave¬
ment atteint d'une balle au genou; a ramené
son appareil dans nos lignes, donnant un bel
exemple d'énergie.»
Le sergent Laujac a été déjà l'objet d'une ci¬

tation, le 17 mal 1917. au 144e régiment d'in¬
fanterie. Ire compagnie de mitrailleuses. Nous
adressons nos félicitations ù ce courageux pi¬lote. dont la famille, très honorable, habite
Bordeaux, 14, rue Louis-Mie.
— Est cité à l'ordre du régiment. Emile TetJ

lerel, caporal à la 7e compagnie du 13.8e d'in-
fapterie : « Caporal chef d'escouade énergique-Pendant son séjour au front, a toujours mon¬
tré l'exemple du courage et du dévouement. »
Le caporal • Tetterel'était avant, la guerre

employé chez M. J.-C. Aliard, courtier u'assu
rauces à la Bourse.

— Est cité à l'ordre de la brigade d'artille¬
rie, le soldat Raphaël Sauve : «A procédé cou¬
rageusement à l'enlèvement de munitions dan¬
gereuses qui avaient été projetées dans la
batterie par le tir ennemi, et a assuré avec
sang-froid le service d'artificier sous de vio¬
lents bombardements.»
Ce brave soldat, devenu brigadier, est décédé

depuis.
— Est cité à l'ordre de la brigade. Jean-

Edouard Lefeuvre, caporal au 4e tirailleurs de
marche" (Tunisiens) : « Le 29 septembre 1918,devant G..., a rempli une mission particuliè¬
rement délicate, sous un feu violent de mitrail¬
leuses ennemies, donnant ainsi un bel exemple
de courage et de mépris du danger.»
Ce brave est le fils de Mme Jeanne Estêve,institutrice à l'école du c-ours Balguerie-Stut.

tenbèrg.
— Est cité à l'ordre an corps d'armée, .Tean

Faugeras. sergent pilote : « Pilote adroit et
courageux; s'acquitte de toutes ses missions
avec un parfait dévouement et un constant
mépris du danger. Le 9 octobre 1918, a effectué
une reconnaissance de commandement très
importante, s'avançant à. moins de 500 mètres
d'altitude, jusqu'à 14 kilomètres chez l'enne¬
mi, sous le feu des mitrailleuses do terre, per¬mettant à son observateur de recueillir des
renseignements particulièrement précieux. Les
11, 25 et 27 octobre, au cours des attaques de
nos troupes, a survolé l'ennemi en Raison
d'infanterie et reconnaissance à faibia altitu-
de; a ramené son appareil atteint on trois
fois de 15 balles de terre, dont une dans l'hé¬
lice. »

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Tau¬
zin, 2e classe, 61e compagnie du 19e T. E. M. !
« Cycliste, soldat modèle. Déjà cité pour sa
belle conduite alors qu'il appartenait au 144e
R. I. T. A toujours accompli son service da
liaison avec le plus grand dévouement et le
plus parfait mépris du danger. »
Jean Tauzin, de la classe 1894, demeure à

Bordeaux, 312, rue Pelleport.
— Un de nos concitoyens, M. Théodore-Daniel
Loustaliot, maréchal des logis, puis adjudant
au 15e régiment de dragons, pilote aviateur dé¬
taché à l'escadrille Br. 111, a été l'objet de
quatre magnifiques citations, que nos som¬
mes heureux de reproduire ci-dessous :

1. A l'ordre de l'escadrille : «Jeune pilote
plein d'entrain, et dont la modestie égale la
bravoure. Depuis son arrivée à l'escadrille, a

qui lui :
mené à bien îouBTIcs "rtîs»»'"et â M- ténacitèdconfiées, grâce à son adres b0mba«iemexi%
ko z9 mais ll)t«, au cour eJinainls, a réussi
attaqué par quatre aJi°nuu!. combat, et «s»

O dégager APres un vemeilt atteint, i
ré avec son appareil s ^ a i3 ma<
A l'ordre <lu. botps d a ûement élOigaéi

orMié par ue.itombreuâ

H &&
rentré

t'o.„.„ — -

l!u8, au cours è un . Ri
sou groupe étant attaqué p 0bsarvatou)rt
avions ennemis, a I,elS,îtfiies d'abattfe 1 uii
, Jvre\Atnu'e av-00 son avioaS
u e fi x en llanimes. est ieim6,„c halles eni

avions ennemis, a po.--- -
par ses manœuvres 1™'"'
u eux en Ranimes, isM 1«""Bres balles enntrès gravement atteint par t®6
mies. » pilote cl9 tout pr«■}'

3. A l'ordre de l'armée . « Pî et n'iiabS
mier ordre, remarquable u ■t t soigné &»leté. Au cours d'un bombai dem«nt "£«^2dans un combat inégal, a. aUtre a a?ennemi en flammes et 0n'tg® rulAre bataille,terril- désemparé, Dans la oern «e.sant <£3
s'est encore distingué, e-n ucoupaulbombardements a nindft la plus expoâtoujours dans lo groupe la 1 a- ■L . mog
sôe. A exécuté ri bombardements eu a -«
d'escadrille. »

, ..«-nmeier ptloWl
!. A l'ordre de l'armée: «■ oO^olflCw Àstl£3

d'une haute valeur, fiui„^®,..^n5rT gôri adresseJguer par son cran, son entaain ct son
A pris une part brillante aux opérations^juillet, à octobre 1918, attaquan' j-ans «Sà basse altitude les rassemblements ennemHu
Le 2 septembre îaiS. a abattu un avion qui s e*
écrasé sur le soj. » rnmeneaJ
Ce jeune pilote, petit-fils ne M. II. L°m g«g

dont la famille habite 3, rue1'(jAil eaux, est un des brillants êlàTes.du lyw
notre ville. Il a été promu sous-lieutenant
30 oct obre 1918.

Chambre syndicale des employés de commerce^
Le préaident et les membres conseil

d'administration de la Chambre syndleâM
des employés de commerce sont heureux an
porter a la connaissance des sociétaires legcitations suivantes obtenues par leurs oama^
rades :

, j.
Est Cité à l'ordre de la brigade,

Albert Laudebat, du 218e régiment d mioataj
rie : «A fait preuve de courage et
ment en évacuant nuit et Jour de nombreux
blessés, sous de violents bombardements, o esrj
offert volontairement pour faire partie ûun«
équipe de brancardiers qui allait chercher l«
corps d'un médecin-major qui se
puis un jour et deiqi sur un terrain constamt
ment battu par les obus.»

, ,, ,
Cette citation a été attribuée à Verdun, ea

mai 191.6. Après dix mois de service en pr&t
mière ligne, il avait été versé dans une sec*
tion de brancardiers, et à ce moment pro-mu
caporal - fourrier. Décédé comme sergent a>
Verneuil-sur-Cère (Aisne), 1-e 20 octobre 1918»,
après cinquante mois et demi de front.

— Sont également cités :
Jean-

régiment
23 et 24 si

_

Graonnelle. »

_ Mntlielle-Guinlet, sergent- au 18g régimeni
d'infanterie : « Sons-officier d élite. A ,pris
commandement de la section dans des
constances difficiles et communiquant so:
entrain à ses hommes, a réussi, au cour:
d'une contre - attaque, à capturer y0 prison¬
niers. A été grièvement blesse pendant oett-

TTsergent Mathelié-Guinlet, déjà titulaire
de la croix de guerre, au front depuis le dé<
but, est comptable de la Société des établis),
sements Gralry.
— Jacques Audoin, deux citations: 1. soif

dat do 2e classe au 329e régiment d infantej
rie. 13e compagnie: «Agent de liaison n uni
courage et d'un dévouement à toute épreuve,
Fendant les rudes combats du 30 septembr"
au 3 octobre 1918, s'est dépensé-sans compte

ïimeni
pris laf
es cir-l

courage,
grenadier à compagnie du 212e régi-
ment""d'Infanterie : « Grenadier d'une énsrgi,
remarquable et possédant un haut sentiment
du devoir. Au front depuis trois années. 1914
à 1917, a donné en toutes circonstances l'exemJ
pie d'un dévouement inlassable et d'une vaiI4
lance digne d'éloges.»

— Louis-Jean Gillot, sergent-fourrier, dairi
citations: 1. «Au cours des combats du lu ai4
22 août 1918. a morit-ré de belles qualités d<|
courage et. de sang-froid, assurant de parfaitfi
façon la liaison entre le chef de bataillon «(
la ligne d'assaut sous un feu violent de mit
traillcuscs et d'artillerie ennemie, et conimrs
niauant à tous sa belle ardeur et son en'
train. — 2. «Au front depuis le dénut; d'uni
san-g-frold et d'une bravoure remarquables:
se taisant remarquer à toutes les opérat-ioni
difficiles, s'est particulièrement distingué!
dans les combats du 12 au 18 octobre 19181
alors que tous les officiers de la compagnie
étaient mis hors de combat, a contribué fil
réorganiser sa compagnie, et a pris le com-t
mandement d'une section, qu'il a entraîné à>
l'assaut des positions ennemies, malgré uni
feu violent de mitrailleuses.»

— Ro-ger-Antonin Mercé, sous-iieutenant suf
41Se régiment d'infanterie : « A montré ici
plus belles qualités militaires aux combatif
des 24 , 25 et 30 octobre 1918. Malgré les diffteuU
tés du terrain et la réaction d'artillerie enntv
inïe, a maintenu sa compagnie sur les posu
fions conquises. Restant seul officier pour leiftrois compagnies du bataillon, s'est multiplié
pour aider lo chef de bataillon dans l'organi»
sation des unités, faisant les reconnaissant
ees les plus hardies et gardant en toutes c'rf
constances le plus grand calme et un magntt
fique sang-froid. » (C'est la 4e citation obtei
nue par ce sociétaire.)
— Roger Remazeilles, lieutenant au se .crou»

pe du ll'le régiment d'artillerie: «Excellent
officier, d'un dévouement et d'un courage r»
marquables. Fendant les opérations du 8 atf
12 octobre 1918, s'est porté à plusieurs reprises
sur les points les plus avancés pour rocher»
cher des observatoires et des liaisons permet»
tant, d'assurer le contrôle des tirs. A ainsi
contribué pour qne large part à la boun»exécution des missions du groupe. »
-Emile-Gérard Coin, de la Ire compagnie duliiie régiment d'infanterie : « Bon et brave

soldat, avant toujours accompli vaillamment
son devoir. Blessé deux fols.»
— Marcel Bossès. lieutenant au 206e régiment

d'Infanterie : « Officier connu par son entrain
et sa bravoure. S'est dépensé saris compter au
cours des attaques du 29 juilJéf, "ah iér 'âc.ût
1918 après avoir jalonné Ja ligne sous un feu
extrêmement meurtrier. A été tué. »

— Gérard Abadie, sous-lieutenant au 13e IL
T. S. ;
ire citation, '23 avril 1317: «Belle attitude

sous un violent bombardement en cours 'd'au
taque. Blessé légèrement. »
2e citation, 12 mars sois : « Officier d'une

grande bravoure et d'un élan remarquable.-Au cours des combats du 23 octobre 1917, à
enlevé sa section à l'assaut des positions en¬nemies avec un entrain digne d'éloges. A aUteint l'objectif qui lui avait été assigné aveale minimum de pertes grâce à son énergie e<à son sang-froid. A capturé 2 mitrailleuses e<123 prisonniers. Deux lois blessé.» Déjà cité.3e citation, 20e corps d'armée, 8 a-oûl 1918 (« S'est montré bon officier de compagnie aficours des combats du 13 au 20 juillet 1918. a
mené sa compagnie avec calme et sang-froiddans la marche en avant. Sérieusement biss
sé le 20 juillet en cours de progression d'assaut. »

— Georges Bertrand :
1re citation, ordre du régiment : « Excellents-Mia-offlcier. a été un précieux auxiliaire a4

cours vie l'attaque du 15 juin 1918. A fait preuîve de courage et d'énergie. (22 juin 1918).2e citation, ordre du régiment : « Chef d«liaison de ia compagnie. Au cours de la aianche en avant du 30 septembre au 6 octobré
1918, a assuré son service avec courage e<Rang-froid, gardant toujours la liaison ave<les unités voisines malgré les tirs de l'enne»mi. » (io octobre 1918.)
3e citation, ordre du régiment: «S'est con<dui-t d'une façon admirable à l'attaque du 2Soctobre 1918 en secondant son commandantde compagnie pour la c-apture de nombreux?prisonniers dans les caves d'un village. Cettemission terminée, s'est porté en première va¬gue, sous un violent bombardement, où il acombattu vaillamment un retour offensif dal'ennemi. »

Les personnes ou les prisonniers rapa¬triés qui pourraient fournir des renseigne¬ments sur les disparus ci-après désignés
sont priés de vouloir bien en aviser Les fa¬
milles :

Joseph Valentin, du 49e d'infanterie, classe
1918, interné au cam-p de Soltau (Hanovre),matricule 2,346, koanmando 49, dont les pa¬rents n'ont plus de nouvelles depuis le 7 no¬
vembre 1918, Aviser M. Valentin, 86, rue I-'ran-
cin, à Bordeaux.
Louis-Pierre Oharpignon, soldat au 212e d'in-

fantérie, 22e compagnie, disparu le 7 septem¬bre 1914, à la bataille de Champenoux. AviserMme Charpignon, 33, rue Permentade, Bor¬deaux.

Jean-Feruand Dubernet, classe 1904, 209e d'in¬fanterie, 20e compagnie, disparu le 8 septembre1914, a Certine. Aviser Mlle Dubernet, U rueLacroix, Bordeaux.
Georges-Armand Delage, du 20e d'infanterie,le compagnie, classe 1909, blessé et disparu lé>2 août 1914, à Champs (Belgique). Aviser MmeGeorges Delage, 42, allées de Tourny, BordeauxElie Gouneau, 176e d'infanterie, 2e compagnie2e section, secteur 503, matricule 700». disparuà Rabrovo (Serbie), le 3 novembre 1515. arméea Orient. Aviser M. Léon Gouneau, oSiemin duBijou, Mérignao (Gironde).
Henri Gaudlard, soldat au C9a d'infanterielie compagnie, classe-1911, disparu le 25 eepîtembre 1015, au combat de Beauséjour, enChampagne. Aviser Mme Gaudlard, 136, rueSainte-Catherine, Bordeaux.
André Sicard, soldat au 22e territorial d'in-fanterie, 2e compagnie, médaille S36, fait pri¬sonnier le 27 mars 1918, à Tilloloy. Aviser MmeAndré Sicard, rue Lepic, 102, à Paris.
Abei-Pierre Baudouin, classe 1610. soldat Ireclasse au 49e d'infanterie, 12e com.pagnie, dis-paru le 23 août 1914, à Gozet (Belgique). Avi-ser M. Baudouin, à Cavignao (Gironde).Louis Tintignac, classe 1914. du 57e régimentd infanterie, 5e compagnie, 2e bataillon, ma-trlcule 09849, médaille d'identité 2957, blessé etdisparu le 28 août, à Guise. Aviser Mme Tin¬tignac, 6, cours d'Aquitaine, Bordeaux.
Denis-Maurice Duffau, sergent au 214e régi-ment d infanterie, 15e compagnie, disparu le87 mai 1918, au chemin des Dames. Aviser Mmeveuve Duffau. dépositaire Petite Gironde, à MI.ramont (Lot-et-Garonne).
Ernest Pujol, caporal au 281e d'infanterie,prisonnier Stammlager Soltau ?.. Province Haïnovre Deutschland Franzossen Kommando 47depuis juin 1918, n'a plus donné <lo ses nouvel¬les depuis le 1er octobre 1918. Aviser Mme veu¬ve Pujol, à Andressein. par Castlllon (Ariège).
Maurice-André-Marcel Oormery, ise d'infan-terle, lie compagnie, classe 1911, matricule9,423. Blessé et disparu le 16 septembre 1914 àla Ville-au-Bois (Aisne). Aviser Mme Corme-

ry, 204, cours de Toulouse, Bordeaux.
Jean Pçralieu, 34e régiment (l'infanterie, 8e

compagnie, disparu à Craonne le 17 septembre1914. Aviser Mime Paralieu, à Poudenx (Lan¬des),
, Jean Thomas, soldat au 415e régiment d'in¬
fanterie, 109 compagnie, blessé et disparu àMoreuil (Somme), le 30 mars 1918. Aviser veu-
Ive Thomas, rue du Lavoir, 28, Bordeaux.
Marcel Bachellerie, classe 1916, soldat au 53e

d'infanterie coloniale, 10e oonfpagnie, matri¬cule 15,613, disparu le 16 juillet 1918, près d'O-
cuilly (Marne). Aviser M. Bachellerie. rue duDuc, 40, La Rochelle.
Louis Bertet, du 144e régiment d'infanterie,ire compagnie (classe 1911), secteur n. 153. die-

paru le 26 mars 1918 à Lagny (Oise). AviserM. Louis Bertet, aux NOUlilers (Charente-Infé¬rieure).
Gabriel Laussut. clairon au 18e régimentd infanterie, 4e compagnie, matricule 4,341,fl.sparu au nord de Verdun le 24 mai 1916. Avi¬

se (Gironde) FUe Freyclnet, a Talen-
• rt,Pe,nri:Rc^er Gaillard, soldat au 57e régimentK»?iî 2 rr.,ei««. 1» £°mPaknle (classe 1912), dis¬paru à Gutse le 28 août 1914 Aviser M Gail¬lard, 105, rue Judaïque, Bordeaux?

Gaston Dubernet, au 413e d'infanterie 11e

n Pn1SOn t'T ^ePuls Jè 28 mai'1918.Mii»* (Girondai n ' Seme»L Par Saint-Ma-

£!

Jean Lamidez, soldat au 176e R. A. T., faitprisonnier le là juillet 1918, et qui se trouvait
en bonne santé fin octobre, dans le Luxem¬
bourg belge. Aviser M. Lamidez, à Salles (Gi¬
ronde).
Marcel Rulleau, oaporai, 1er régiment colo¬nial du Maroc, 4e compagnie, disparu, pré¬sumé blessé, le 4 novembre 1914, à Saint-Eloi,près Ypres (Belgique). Aviser Mme Rulleau,

rue Berchon, Cognac (Charente).
Edmond Vergnàud, soldat, 8e zouaves, 8e

comapgnie. Disparu entre Cnaudun et Berzy-
le-Sec (Aisne), le 30 mai 1918. Agent de liaison,portant pli à capitaine Tricard. Vu arrêté
dans un trou d'ohus par zouave rencontré
rue Sainte-Catherine par la soeur du dispa¬
ru. Prière à ce dernier de se faire connaître.
M. Vergnaud, 53, rue de Lyon. LiboiR-ne (Gi¬
ronde).
Jean Detcheverry, classe 1910, du 34e régi¬

ment d'infanterie, 5e compagnie, matricule
6,409, disparu le 17 septembre 1914 à Graon-
nelie. Aviser Mme veuve Detchevarry. rue
Galin, à La Bastide-Bordeaux.
Auguste-Lucien Bouinois, 7e régiment d'in¬

fanterie coloniale, 2e compagnie, 1er batail¬
lon, matricule 12,945, blessé au pied gauche et
prisonnier le 18 avril 1917, à Vauxaillon (Ais¬
ne). Aviser Mme Bouinois, rue Danguilhem.
80, à Talence (Gironde).
Michel Giard, du 144e d'infanterie, disparu

à Missy-aux-Bois, le 3 juin 1918, Aviser M. G.
Blanchet, notaire à Marmande (Lot-et-Ga¬
ronne).

. René-Pierre Biray, 12e d'infanterie, 2e com¬
pagnie, classe 1913, matricule 6,246, disparu
le 20 août 1917, à Louvemont (Verdun). Avi¬
ser Mme Laplace, 50, rue de Nérac, Bordeaux,

i Gabriel Guény-Chambaudrie, soldat au 205e
! d'infanterie, 22e compagnie, classe 17, disparu

à Connetancourt (Oise), le 9 juin 1918, blessé
et présumé fait prisonnier. Aviser M. Guény-
Chambaudrie de Lunay, Chef-Boutonne (Deux-
Sèvres).
Jean-Pierre-Antoine Devineau, soldat au

57e d'infanterie, 7e compagnie, classe 1916, dis¬
paru le 6 mai 1917, à Vauclerc-Craonne (Aisne),
.viser Mme Devineau - Labrousse, Saint-Mar-
tin-de-BJaye (Gironde).
Louis Ruat, soldat au 7e colonial, 2e batail¬

lon de marche, 3e compagnie, division du Ma¬
roc. Aviser sa mère, Lime Ruat, 59, rue de
Freycinet, à Talence (Gironde).
Famille de Jean Cancel, soldat au 13le régi¬ment d'infanterie, 5e compagnie, blessé et fait

pli?°nnle,r à Ricqueubourg, le 9 juin 1918, dé¬cade au lazaret d'Ognolles, désirerait corres¬pondre avec personne susceptible de lui don-
ÇeLIeilseigneiSents- Adresser correspondanceà Mme veuve Cancel, à Teulat (Tarn).
i»Lfi?v(sinnC,?,tlîala'! part! du colonial dansion Ha,rof.aine de Bordeaux (7e batali-
3 324 ar^0)t classe, 1902. matricule
6 lr 11 a d e la Vé rHéf*T a len ce A V ' ' C r M" Catha,a'
1 re r 'com dagniè'a rtîIn?'d a 4 au 57e d'infanterie,
A v iser Mme vè 11»i r,K 1 eS septembre 1914.Boi'df (Chau-ente-ïnférieite) ù B°'Ueau' par

ssasstiste, o2, rue des Bains, Royan au£°ues- ar-François Labrouche, soldat au 53e colonialcompagnie hors rang canon de 37. Disparule 16 avril 191, près d'Aillés (Aisne) AviserMme Labrouche, à Puybarban (Gironde)Abel Basson, caporal au 33e colonial, 14e com-pagnie. disparu le 16 avril 1917, au combatde la ferme Hurtebise (Craonne). Aviser MmeBoisson, sa mère, n. 7, près le Marché, Saintes.
Paul Laval, 1S régiment d'infanterie, classé1914, disparu depuis le 6 mars 1917, à CraonneEcrire à M. Laval, 36, rue Permentade Borideaux.
Auguste-Georges D'Anroo., soldat au 212e

d'infanterie, disparu a la batille de Cham¬
penoux, le 6 septembre 1914. Blessé et resté sur
le champ de bataille. Aviser sa mère, Mme
veuve Séroux, 71, rue Pomme-d'Or, Bordeaux.
Jean-Baptiste Susbielle, soldat au 49e régi¬

ment d'Infanterie, à Bayonno, disparu à Heur-
«mus* LAisneR, 1« 26 seotembre 1911. Aviser

Mme Susbielle, 7, impasse Clémeilceau, Bor- ,deaux. JEdouard Labeyrie, caporal-fourrier au 68e
bataillon sénégalais, disparu le lfi avril 1917,à Ailles (Aisne). Aviser son père, Jean Labey¬rie, 7, impasse Clémenceau, Bordeaux.
Remy-Léon Beaumas, classe, 1910, 41e d'in.fanterie, 2e compagnie, fait prisonnier ù Vier-

zy (Aisne). Aviser Mme Léon Beaumas. à Arès(Gironde).
Henri Darmayan, soldat au lGSe d'infanterie5e compagnie, disparu le 25 novembre 1017 à1 attaque de Samogneux. Aviser M. Darmayanrue du 14-JUilIet, 30, Talence (Gironde).
Paul-Léon,-Narcisse Rousseau, soldat au 123erégiment d'infanterie, ire compagnie, disparule 36 septembre 1914. au bois de Beaumaralsprès Craonne (Aisne). Aviser M. Rousseau,'à Châtenet, commune do Saint-Quantin-de-

Rançanne (Charente-Inférieure).
Etienne-Ferdinand Minvfelle, classe 1905, du283e régiment d'infanterie. 20e compagnie, 5ebataillon, 4e section, matricule 2052, du recru¬

tement de Pau, 019724 au répertoire du corpsdisparu au combat d'Eton le 24 août 1914. Avi¬
ser Mme Minvielle, 12, rue de Mont.pezat 12.Pau.
Benjamin-Jean Fréohit, soldat au 211e régi,ment d'infanterie, 18e compagnie, disparu lie24 août 1914. Aviser Mme Fréohit, aut-Langoi-

ran (Gironde).
Jean-Marc Fortin, soldat au 57e régiment

d'infanterie, 9e compagnie, blessé et disparule 28 août 1914, à Guise. Aviser M. Louis For¬
tin, menuisier à VIIieueuve-de-Blaye (Giron¬
de).
Prosper Gulchard, brancardier au G. B. D.

22, matricule 79, blessé le 27 mai 1918 sur la
route de Glennes à Baslieux. et porté disparu.
24 août 1914. Aviser Mme Fréohit. Haut-Langoi-Bordeaux.
Jean Ilauret, soldat au 18e d'infanterie. 4e

compagnie, disparu le 24 mai 1910 devant Ver¬
dun. Aviser famille 24, avenue de la Républi¬
que, Caudéran (Gironde).
Louis-Henri Dupont, 57e de ligne, 9e compa-

pagnie, classe 1916, disparu à Vauclerc-Craon¬
ne le 5 mai 1917. Aviser M. A. Dupont, rue Coî-
bert, 26 bis, à BordeauK.
Clharles Posse, sous-lieutenant d'artillerie,

observateur à l'escadrille 1 Sal 47 », disparu
ainsi que son pilote, le 9 mars 1918, deux heu¬
res après-midi devant Loupmont (Meuse). Avi¬
ser Mme Posse, 92, rue Saint-Sernin, Bordeaux.
Marcel-Edouard Genereau, soldat au 73e do

ligne, 9e compagnie, fait prisonnier devant
Dormans le 15 juillet 1918, interné en Allema¬
gne au camp de Stendal, 3e compagnie,'matri¬
cule 12-403. Frenz Komando-XXV. Aviser Louis
Genereau, 3, rue de la Providence, Bouscat
(Gironde).
Julien Noël, de la 4e compagnie du 14e régi¬

ment d'Infanterie, disparu le 16 mars 1915, au
cours du combat de Perthes-les-Hurlus, côte
200, et René-Jean Noël, de la 7e compagnie du
123e régiment d'infanterie, disparu le 17 sep
tembre 1914, au cours du combat de la ferme
du Choléra, près de Pontavert (AiSne). Avi¬
ser M. Jules Noël, à Montussan (Gironde).
Jean-Roger Chardavoine, caporal au 49e d'in-

fanterie. 12e compagnie, blessé et fait prison¬
nier à Gozée (Belgique), le 23 août 1914. Aviser
M. C. Chardavoine, à Biganos (Gironde).
Jean Gay, soldat au :)08e d'infanterie, 17e

compagnie, matricule 019169, disparu le 7 no¬
vembre 1916, à Ablaincourt (Somme). AviserMme Gay, à Langoiran (Gironde).
Maurice Ardouin, classe 1899, 38e d'infante¬

rie, lie compagnie, disparu à Marvaux, du 2au 3 octobre 1918. supposé blessé. Aviser M. Dt>-malton, 53, rue Sainte-Colombe, Bordeaux, ouM^?r,^?iUri,re Ardouin, route de Bordeaux,Marmande (Lot-et-Garonne).
n-irtoo Goauthl?.!'' 1!5e chasseurs alpins, 3e com-
1p ?ft foeio n' secteur postal 192, disparu
Rove aï ois de Bracquemont, près
ser M â.Ls;e 1912' B'atricule 763. Avi-de?PUesP(Girronde)Jtl"er' à ^rt-Salnt-Denis-
88eebaTaHmî!ne!!anGaîi^r?eau' sous-lieutenant au
,1 disparu le "KS'Sfj, ? ."SSfXVAnsu»sa*

aq cpmJ^du ££

dat (Aisne). Aviser M. Blafter. à Cos-Lahory,Saint-Estèphe-Médoc (Gironde).
André-Albert Mlaîlles. 34o de ligne, classe 17,fait prisonnier au village de Naux (Oise), le

9 juin 1918, évacué malade dans un lazaret
dans le courant du mois de septembre, en Bel¬
gique, famille sans nouvelles depuis le 15 du
même mois. Aviser M. Miailles, 10, rue de la
Fraternité, Talence.
Jean-Roger Ségui, du 153e d'infanterie, 2e

compagnie, disparu à Haucourt (Meuse),le 7
avril 1916. Aviser Mme veuve Ségui, hôtel Go¬
bineau, Bordeaiïx.
Gérôme Létoile, soldat au !06e régiment d'in¬

fanterie, 8e compagnie, disparu le 26 avril 1915
aux environs des Eparges. Aviser M. Létoile,
F[rmln, ù Barret, par Barbezieiix (Charente).
Amédée Guilledon, 57e régiment d'infante¬

rie, 2e compagnie, numéro matricule au corps
05407, numéro matricule de recrutement 166. Li-
bourne, disparu le 20 décembre 1914, à Beaul-
11e (Aisne), et supposé prisonnier. Aviser Mpae
veuve Guilledon, à Vayres (Gironde).
Jean-André Bonflls. caporal au 7e colonial,5e compagnie, disparu au combat do Saint-

Vincent (Belgique), le 22 août 1914. Aviser M.
Eugène Bonllls, 30. rue Montméjan. La Bastide-
Bordeaux.
Edouard Lacam, soldat au 143e d'infanterie,2e compagnie, disparu le 2 novembre 1914. à la

bataille de Witchaête (Belgique). Aviser Mme
Servlan, 16, rue Brémontier, Bordeaux.
Paul Saboual, soldat. 57e régiment d'Infan¬terie. 10e compagnie, disparu le 15 septembre1914, à la Ville-au-Bois (Aisne). Avser M. JeanSaboual, 176. rue Mouneyra, Bordeaux.
Jean-Joanis Clarens. soldat au 34e d'infan¬terie, 4e compagnie, disparu le 25 janvier1915, à Crannoe (Aisne). Ecrire à Mme LouiseClarens, ù Sore (Landes).
Pierre Robineau, soldat, 91e régiment d'in¬fanterie, 4e compagnie, 3e section, matricule3.1834, disparu le 13 juillet 1915, au Bois Bol an-te (Argonne), étant agent de liaison. Un pri¬sonnier revenant d'Allemagne prétend avoirvu son nom sur la liste des prisonniers du

camp de Landshut (Bavière). Prière d'avisersa femme. Jeanne Robineau à Jugazan parRauzari (Gironde). '
Louis Brebion, classe 1910, du 20e d'infante¬

rie, 5e compagnie, matricule 6478, porté blesséà Raucourt (Ardennes), le 27 août 1911. AviserM. Brôbion, 21, rue Antijine-Mcnier, Bordeaux-Bastide.
Edmond Géladan, du 144e d'infanterie, 2ec?înfîa?nle de mitrailleuses, prisonnier hos¬pitalisé à Guisl (Aisne), en mai, juin et juil¬let 1918. Prière aviser M. Géladan, à Urt (Bas¬ses-Pyrénées).
Jean-Joseph Amouroux, 9e cuirassiers àpied, 1er bataillon, 2e compagnie, disparu aucombat du bois de Prières, le 23 mars 1918. Avi¬

ser M. Amouroux, Quinsac (Gironde).
Gabriel Viale, soldat au 220e d'infanterie,21e compagnie, disparu le 9 avril 1915, à laCroix-sur-.Meuse (Meuse), Aviser Mme Viale,3, cours Gambetta, Floirac (Gironde).
Joseph-Magloire Lagarde.. soldat au 283e

d'intauterie. 32e compagnie, recrutement de
Tarbes, classe 1905, disparu le 24 septembre1911. à Saint-Rémi; n'a jamais donné de sesnouvelles depuis, et pourant deug soldats quile connaissaient très bien prétendent l'avoir
vu en Allemâge, fin juillet 1316. Aviser M. La-
garde, marchand de chaussures à Maubour-
guet (Habites-Pyrénées).
Georges Lafitte, 9e régiment de hussards, 4eescadron, à Chambéry; blessé et fait prison-nier le 24 août 19-4, au Col d'Urbléis. près deSaales (Alsace), avec les nommés Mollard et

Ortoli, blessés et faits prisonniers également.
Aviser M. Lafitte, à Tarbes (Landes).
Léopold Pétorin, soldat au 6e régiment de

ligne, lie compagnie, secteur postai 174, dispa¬
ru le 12 août 1918. Aviser M. Petorin, la Jarrle-
de-Puy-du-Lac, par Tonnay-Boutonne (Cha¬
rente-Inférieure.
Ernest Santistère, ou Tristan, 257e d'infan¬

terie, 19e compagnie, disparu le 20 août 1914,à Viviers (Lorraine). Aviser Mme Fernande
Santistère, 20, rue Nérigean, Bordeaux.
Verduzier, caporal au 73e d'infanterie, 10e

compagnie, disparu îe 15 septembre 1016, àCombles (Somme). Aviser M. Verduzier, Lau-virat-Coutras (Gironde).
Louis Soupirail, soldat au 144e régiment

st'ip'fanterie, 44s<pai.u le 1.6 aeRtem.bre 1814, à

Craonne, et Henri Soubiron, soldat au 7e co¬
lonial, 8e compagnie, disparu à Saint-Vincent
(Belgique). Aviser M. Soubiron, 49, rue Bau-
dry-la-Cantinerie, Bordeaux-Bastide.
Joseph Galabert, du 17e corps d'armée, pri¬

sonnier à Cassel (Allemagne), depuis 1914, n'a
pas donné de nouvelles depuis trois mois. Avi¬
ser Mme Mathilde Galobert, 19, place Fondau-
dèse, Bordeaux.
Yvan Moullney, sapeur au 1er génie, com¬

pagnie 22-3, disparu à Ville-sur-Tourbe, le 15
mai 1915. Aviser M. Mouliney, r.ue Binaud, 41,
Bordeaux.
Henri Borderampê, capitaine au 2e régiment

de tirailleurs indigènes, bataillon du 5e tirail¬
leurs, 73e brigade, 37e division, a été blessé
grièvement au combat de Bcrtaignemont,
près du village de Landifait, au sud de Guise,
département do l'Aisne, le 29 août 1914. Aviser
Mme veuve Borderampe, 144, rue Fieffé, Bor¬deaux.
Paul Petit, caporal au 50e d'infanterie, à Pé-

rigueux, 7e compagnie, 2e bataillon, disparu le
21 août 1014, à Blagny' (Ardennes). Aviser M.
Petit, 16 bis, cours Victor-Hugo, Bordeaux.
Louis Peyrondet. soldat au 52e régiment d'ar¬

tillerie, lie batterie, blessé disparu le 31 août
1914, aux environs de Vouziers (Ardennes).
Aviser M. Peyrondet, forges de Coly, par Le
Pizou (Dordogne).
René Descos, soldat au 273e régiment d'infan¬

terie, 21e compagnie, secteur postal 214, pri¬
sonnier de guerre au camp de Gardelegen (Al¬
lemagne), sous le numéro 6,156. Fait prison¬
nier le 11 juin 1918. Aviser Mme Isabelle Des¬
cos, à Saint-Macaire (Gironde), cours de la
République.
Armand Lalande, infirmier, prisonnier au

camp de Giessen, commando 16 (Allemagne).
N'a pas donné de ses nouvelles depuis le 15
juillet 1818. Aviser -sa mère, Mme Jeanne
Bessette, à Lamothe-Landorron (Gironde).
Pierre Bertin, l(8e régiment d'infanterie,

3e compagnie, 4e section, secteur 33, disparu
à Veaux (Meuse), le 30 octobre 1916. Aviser
G. Bertin, 18. avenue Sadi-Carnot, . Le Bous¬
cat (Gironde).
André Dapllly, soldat au 7e de ligne. 10e

compagnie, blessé, disparu à l'attaque du
30 avril 1917, à Moroiivlller, Champagne. Avi¬
ser Mme veuve Dapllly, 75, rue Calypso, Le
Bouscat (Gironde).
Louis Pierron, sergent au 278e régiment d'in-

afnterie, 19e compagnie, disparu le 16 mai 1917
au combat du moulin de Laffaux. Aviser Mme
Pierron, 128, rue de Saint-Genès, Bordeaux.
Jean-Ernest-Edouard Muller, sergent, 8e com¬

pagnie du 144e di'nfanterle, matricule 3806,
blessé, disparu le 17 septembre 1914 à Ponfâ-
vert (Aisne). Aviser M. Muller, 34, rue Sainte-
Luce, Bordeaux.
Lacroutx (Jean), né en 18S6 à Pardies (Bas¬

ses-Pyrénées), soldat au ISe régiment d'infan¬
terie, disparu le 6 mai 1917 au plateau de
Californie, nord-ouest de Craonne. Aviser Mme
Lacroutx, chez M. Lévêque, rue Calvé, 34. à
Bordeaux.
Chatelier (Jean), du 20c d'infanterie, disparu

le 16 février 1915 à Pertlies-les-Hurlus. Aviser
Mme Chatelier, 18, rue Diaz, à Bordeaux.
Lafon (Jean-Pierre-Georges), soldat au 3e co¬

lonial, lie compagnie, disparu le 6-7 septembre
1914 à Clove-sur-Marne, bataille de la Marne.
Aviser Mme Lafon, 25. rue Boudet, Bordeaux.
Maurice Lanastis, brigadier au 15e dragons,

2e escadron, disparu le 26 avril 1918 à Locre
(Belgique). Aviser Mme Pees, 9, rue Ernest-
Royer, Le Bouscat (Gironde).
Jules Faurie, soldat au 7e colonial. 5e com¬

pagnie. disparu le 22 août 1914 à la bataille de
Saint-Vincent. Aviser M. Pmymond Lalot., KX.
cours de l'Yser, Bordeaux.
Etienne-Raoul Colin, du 3e colonial. 4e com¬

pagnie, matricule of 11970, n. 1533 B R, dispaiu
le 25 septembre 1916 à Ville-sur-Tourbe, en
Champagne. Aviser Mine Colin, allée Berli-
quet, Pessac (Gironde).
Jean-Marc Fortin, soldat au 57e régiment

d'infanterie. 9e oompagnie, blessé et disparu
à Guise le 28 août 1911. Aviser M. Louis For
tin, menuisier à Villeneuve-de-BIaye (Gironde)
René Arnaud, sous-lieutenant à la 5e com¬

pagnie du 9e zouaves, disparu à Vauxbuln
(Aisne) le 21 juillet 1918. Aviser M. L. Arnaud,
7, rue Belmori, à Libourne (Gironde).
Robert Gulllot, né à Magny-en-Vexin, capo¬

ral au llSfl d'infuntaula. a. ,l..iciamt, riiUmtmu. la

septembre 1914, à la ferme de Luxembourg,
près Montmirail (Marne). Supposé avoir étéInterné à Saarbourg. Aviser M. Gulllot, 60. ruedes Ecoles, à Bagnères-de-Bigorre.
Jean-Fernand-Edouard Giraud, employé à lamairie de Bordeaux, réserviste au 9e batail¬

lon de la division marocaine, 3e compagnie(ancien régiment Pernod), disparu le 4 sep¬tembre 1914. Aviser Mme Fernand Giraïud,commissariat Sainte-Croix. Bordeaux.
Marcel Coste, soldat au 23e colonial, 4e oom¬

pagnie, disparu à Neufchàteau (Belgique), le22 août 1914. Aviser M. Coste, rue Carpenteyre,42. à Bordeaux.
Jean Debrut, soldat au 23e colonial, 4e com¬

pagnie, disparu à Neufchàteau (Belgique), le29 août 1914. Aviser M. Debrut, rue Billaudel,40. Bordeaux.
Gérard Delue, classe 1909, soldat au 12e régi¬

ment d'Infanterie, disparu le 21 septembre 1914,à Oulcbes (Aisne;. Aviser M. Deluc. 51, rue
Lagrange, Bordeaux
Georges Patrice, soldat au 363e d'infanterie,13e compagnie, disparu le 4 mai 1917, à Bermé-

ricourt (Marne). Aviser Mme Patrice. 33, ru?de Mansle, Cognac.
Eloi Charpentier, caporal au 344e d'infan

terie 23e compagnie, disparu le 20 août 1914,
au combat de Fonteny. Aviser M. Daniel Char-
peritipr, à Bégadan.
Corpalinne, sergent-fourrier au 118e d'infan¬

terie, 12e compagnie, à Quimper, prisonnier le
27 mars 1918. à Tilloloy (Somme) Aviser Mme
Corpalinne, rue Pérès, Tarbes (Hautes-Pyr.).
Villette. soldat au 20e d'Infanterie, ire com¬pagnie. disparu le 20 décembre 1914. à Mesnil-

les-Hurius. Aviser Mme veuve- Villette, rueTerre-Nègre, 78, Bordeaux
Maxime-Bernard Chauvin, soldat au 33e d'in¬fanterie, 10e compagnie, classe 1914. disparu àDouaumont (Verdun), le 2 mars 1910. AviserM. Gustave Chauvin, à Montussan, par Saint.Loubès (Gironde).
Ulysse Chavaroche, clairon au Te colonial,7e compagnie, disparu le 22 août 1914, a Saint-Vincent. Aviser Valérie Chavaroche, à Pom-pignac (Gironde).
Pierre-Gabriel Billa, soldat au 236e d'infan¬terie. 19e compagnie, classe 1899, disparu lu11 octobre 1915. en Champagne, près TahureAviser Mme Billa, courrier à Saint-Julien Mrtdoc (Gironde)
Fernand Lamarque, 1er régiment colonialdivison du Maroc, 1er bataillon, 4o compagnie'disparu devant Douaumont. le 21 octobre 1916'Aviser M. Arnaud Lamarque, boulanger àFourcès (Gers)
Bernard-Gabriel Trôpeaut, soId;ati au «141»d infanterie, 20e compagnie, disparu le 20 août1914. à I'axe-Fonteny. Aviser Mme Trépeautcafé Renaissance, 128, cours dé Verdun Dcv'deaux. •

Edmond Mage, oaporai 5e compagnie 401»d infanterie, tombé au combat du Chemin iècDames, le 5 mai 1917. Aviser M. ifoï r M?Sgendie, 21', à Bordeaux. ■

«Théodor Traléglisc, caporal au 126e d'inraii-terie, 4e oomuagnie. 1er bataillon,-secteur <1disparu à l'attaque, du «3 septembre 1915 à Ne, ;vitte-Saint-Vaast. Aviso* Mme veuve.' FritzcJiez M. Maigret. 30, allées .le Tourne Boni*Gabriel Chenevé, lse régiment d'infanterie
««S» B«WÏB®

Vrtj 1 j.ivjciiior, 1 diciicu vwiroïKiu}Charles Lnfau. soldat an sas® d'infanteriefait prisonnier le 7 avril 1918, Kriegsgefai i,neubendung K.A.B. 81, Soltau (HaiîSvr!) à/n»•nouvelles depuis le (> octobre 1918 Aviser ^Lufau, y rue Bouthier, Bordeaux-BastideAndré-Pierre-Nelson Berry, sergent au ir.sed infanterie, 3c oompagnie, secteur 32, blessedisparu à Boujacourt (Marne) le 1er juin 101V»a«¥me André Berry> 23' rue«;
rai^Pf^to'disparu le « jm^et 1916?à^Metze'cour8HBX?eriae?Ckord1fuxMme Tr0UlIhef' 121'
Pierre Renaud, soldat au 283c d'infanteriet«n«c?îo1'5fn,e' l!ie seotion, 6e bataillon sec¬te ji 149. disparu le 13 avril 1918 dans i» mmimme d.'û.vUl^ «tt baU <1*

Avise»M. Alphonse Renaud, commune de Vôrac-Lagon (Gironde).
Henri Bourdeu, oapoïaMusiiier-mifcrailleiitf'

?u™°o-e int1? w 96 ,comPagnie, disparu, le4 mai 19L à La Neuville (Marne). Ayiser M.lierre Bourdeu, à Montaner (Basses-Pyrénées).
-,F«rf?(SS8..prft!*«i classe U>°3. soldat au .V.ied îdfahterie 18e compagnie, ire section, dis*dl i?La 19R Aviser Mme Pradat, 13.lue de 1 Observance, Bordeaux.
haïrfutonFcaP0ral, Ire compagnie. 1er
a n,™ zî. A- de ''FUe, Marmande, 17e corpsd JTmée, niatricule 010.645, plaque d'identité
?hJ?to iFS',secîeur Postal 145, disparu à Per-
Pm 1 ?mlulle,16 février 1915. Aviser Mme
Lm (Lobet^Garonne). Villeneuve-sur-

I7??d!;®fT' soldat au 57e régiment d'in-

!® i?9 décembre 1892, solda»au 18e cl infanteriè, a Pau, lie compagnie dis-^
d© î© Ville-au-Bois le te' sep«

Com™»™ » Mm© veuve Clavé, place duCommerce, 7. maison Tastet, Mont-de-Marsan.
ves 2e ,rég"iîne£t de marche de zoua-KltSS8'»' classe 1903- matricule a,z62,
canal 1» l!vp.!lU 1 24 ,au 28 avril 1915, sur 1«Avilir Mm» eJ-i »enïe Lan/emarck et Ypres»
déram y y' U rue ûu Pan0''ama, tau-
lorilî1 ^ent-fourrier au 73e terri-
rcrrntB^B?^33#!115' cla5Se lsa3- matricule anDriSInlnlr L'd« Périgueux, 1,524, blessé et faitrret^^ vi-B *» nî,al 8 au chemin des DatZ Bw«2«ÎMe?nM' 361 rUa d° la BenaU'
12p0roSmn.!it^' ddporal au 146e d'infant 4
1297 e laj oIasRe 1914, matricule!.In phoin ' disparu du côté de Beauséjour,P?p?ri e 25 septembre 1915. Aviser M;
rénées> rue Castetnau' (BassesPyy

Ducoureau, du 144e d'infante-îiroJr compagnie, matricule 5,847, classe 1913,
t 2EfH le 23 août 191i- à Thuin. Aviser M.ILéon Ducoureau, rue Chanzy, Dax (Landes)y
fnntlirto antebras, soldat au 34e régiment d'in»
br» foi»' ?elcomPaSûie, disparu le 10 septem»rnm!9 .' Aviser Mme Berthe Lannebras, à CoJcumont (Lot-et-Garonne).Etienne Seguin, 57e d'infanterie, 12e cornua*
Sa fi c,'.asse 1°13> matricule 5,032, présumé bfes*
ni ? ,rl?Paru le 15 septembre 1914 au combat
rue H dle-aux-Bois (Aisne). Aviser M. Seguin,

y

., ,„ . ««A-UU19 (.Jiisue;. Aviser M. seguui,lue des Dames, à Pons (Charente-Inférieure).
Arina. soldat au 15e régiment d'in»

nnoo i' 0 compagnie de.réserve, matricule
s cm53© 1886, disparu en Belgique à Wys-S.» 3 novembre 1914. Avisar Mme Mathil»Arlna, rue Sainte-Catherine, 12, à Villeneu.»ve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).
,,Emmanuel Dexant, sous-lieutenant au l5Sal
u, ' 80 compagnie, disparu d'ans la
ù.J . a13 au 14 octobre 1915 au bois en Hache,

,■Angres (Pas-de-Calais). Aviser Mme Bro»

(Gironde) Dt' A SaintAlédard-de-Guiziùro4
Jean-André Pessèle, soldat au 6e régimentu infanterie, ire compagnie, tué à Craonne la,

, septembre 1914. Aviser Mme A. Pessète, 43,'i ne de la Trésorerie, Bordeaux.
Albert Hors, 40ie d'infanterie, lie compagnie»Classe 1918, disparu il Bailleul le 4 mal 1918»«.enseignements sur mort et lieu d'inhuma-Aviser M. Hors, à Naujac, p'ar Lesparret(Gironde).
Jean Pétrissant, sergent au 249e régimentfl infanterie, ise compagnie, matricule 2,002.:classe 1903, blessé Je 20 septembre 1914 et dispa¬ru le lendemain à Craonelle (Aisne), au mou-lui de Vauclajr. Aviser Mme Pétrissant, HSoustons (Landes).
Louis Rey-Prat, du 49e régiment d'Infante»

ne, lie compagnie, 4o section, matricule 14,970-ttlsparu Je ia 'novembre 19.14 au plateau ddNouvron-Vingré (Aisne). Aviser Mme Rey-Prat»28, rue Guillaume-LeManc, Bordeaux.
Jean-Henry-Paul-Marie Laianne, soldat au

Jfie d'infanterie, 30 compagnie, 1er bataillon-blessé et disparu à Craonne le 15 septembre
1914. Aviser Mme Laianne, 182, rue do PeesaiyBordeaux.
Jean-Baptiste Lalinde. du 49e d'infanterie, M

compagnie, disparu à Craonne le 18 septembre
1914. -(viser Mme veuve Lalinde, épicière N
taiule. santon de &fijiï©terr.e (Babseg-PyjjaUK



vivement les personnes désireuses de contri¬
buer h une bonne œuvre, tout en assistant à
un très intéressant spectacle, à louer sans re¬
tard maison llermond, nie Sainte-Lallieriiie,
si elles tiennent: h Çt-re bien pincées.
Places : tt fr.. 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 2 fr.
Salle chauffée. •

trois mois qui suivront la date du décr-
fixant cessation des hostilités; 2. A tous h
baux.
■iaisr.T37CTgrKci.-.-rr"vvCTj»irtpmin ■«m—

noiulquernent. .uilntenant, cuiquante ans
après, la situation est renversée.
Si l'Amérique venait aujourd'hui en aideà l'Allemagne comme l'Allemagne est venue

en aide aux Etats-Unis, il y a cinquante
ans, elle pourrait donner des vivrês et des
matières premières contre un emprunt al¬
lemand, aider ainsi l'Allemagne à sort.»
de celte crise par son travail, et elle ferait
encore une bonne affaire. D'Allemagne souf¬
fre de la faim. I.es médecins ont fait con¬
naître le chiffre des victimes causées par
le blocus de la faim : il s'élève à plusieurs
centaines de mille; beaucoup plus d'un
demi-million d'hommes, de femmes et d'en¬
fants sont morts d'épuisement ou des sui¬
tes d'une moindre capacité de résistance.
M. Erzberger rappela les secours que Bis¬

marck fournit immédiatement à Paris, en 1871,
sur la prière de Jules Favre. T,a puissance com¬
porte de la responsabilité. Les alliés doivent
considérer que la faim constitue un germe dé¬
vastateur et que si ce germe se développe et
s épanouit, il en résulte le plus grand danger,
même pour les peuples alliés; le désespoir du
bolchevisme est la maladie de la fin physique
et morale.
M. Erzberger termina ainsi : « Abandonnez

votre politique d'exploitation brutale du pou¬
voir, rappelez-vous que dans la vie des peuples
comme dans la vie privée la politique de la
force s'expie cruellement. »

David-Lloyd-George, Royal-Prince, Romnej/.
u Angleterre.

Rade de montée ;
St am. S a voua, Warulla, d'Amérique. — St.
ang. Lord-Dormonde, d'Angleterre?
Aux apponiements :

St. am. Goiland Lake-Brecoben, d'Amérique.
— St. ang. Fishpool, War-Bee, d'Angleterre,

POINTE-DE-GRAVE, 17 îéyrier
Entrés ;

Athenas: st. esp. TJniba, Sierra, deBilbao. — Tr.-m. port, Ju.lia, de Vigo. -st. norv. Hallfried, d'Angleterre.

iLccident mortel
Un militaire âgé d'une trentaine d'années,

dont on n'a pu établir l'identité, a été tam¬
ponné par urt train, le ig février, au point
kilométrique 609.
Transporté à l'hôpital Saint-Nicolas, il y

est décédé des suites de ses blessures.

Audacieux cambrioleurs
Ils opérant en plein jour

Lundi, entre midi et 13 heures, des cam¬
brioleurs se sont introduits par effraction
dans les bureaux de la Compagnie ^'assu¬
rance la Préservatrice, 14, ruP du Champ-de-
Mars.
Malheureusement pour eux, l'absence des

employés — qui étaient allés déjeuner — ne
se prolongea pas assez pour leur permettre
d'opérer tout à leur aise.
Dérangés dans leur travail, ils s'enfuirent

en n'emportant que quelques (Cigarettes et
des timbres-poste.

Série de vols
Lundi soir, entre huit et dix heures, des

malfaiteurs ont pénétré par escalade en bri¬
sant une vitre, chez Mme veuve Belle, de¬
meurant 21, quai des Salinières, et lui ont
volé une somme de 7,000 fr

— La nuit précédente, dans le chemin du
Moutchon-de-Mos. les immeubles portant les
numéros 42, 43 et 53, avaient également été
visités par des voleurs. Ceux-ci, moins heu¬
reux, n'avaient pu dérober que des outils
de serrurerie, une poule, du linge et quel¬
ques objet-s de ;>ei* de valeur
— Dans une dépendance des usines Dyle

et Bacalan, rue BLanqui, on a soustrait trois
seaux en métal et une courroie de transmis¬
sion-

— Un portefeuille appartenant à M. Bou¬
cherie lui a été volé aux chantiers du Sud-
Ouest, rue Achard, où il est mobilisé.

BORDEAUX
de la Nuit dernière

BON-THEATRE. — Balle Franklin. Dim. 23
févr., matinée, « L'ABBE CONSTANTIN ». M. F.
Grangier et sa compagnie, au bénéfice de l'hô¬
pital auxiliaire 201. Location maison Bermond.

19 FEVRIER 1918
Les Allemands, ayant repris l'offensive

sur le front russe et les maximalisles ayant
complètement désorganisé les armas qui
n'existent pour ainsi dire plus, cenine,
Trotzky et leurs complices déclarent que
la Russie doit capituler et accepter toutes
les conditions imposées par l'Allemagne.

MARDI 1S FEVRIER
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Hamlet ».
APOLT.O. — S h. 3T> - « La Poupée ».
BOUFFES. — 2 h. 30 et S h. 30 : « Music-Hall ».
THIANON. — S h. 43 : « Francs-Maçons ».
SC.YLA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30: «Hep ! Cocher!»,
revue.

Sîiinl-Projet-Cinéma
«ŒIL POUR ŒIL», ravissante pièce en cinq

actes, est jouée par le célèbre artiste japonais
Mayakouva, le héros de « FORFAITURE », gros
succès. « TIII-MINH » et « LA VOIX SUR LE
FIL » figurent à toutes les séances.
Vendredi, «LES DEUX ORPHELINES», suite

et fin.

[M ALHAMBRAH
si 11 LA scène

il 173F* i 1 cocher rue d'AIzon H
Revue de l'ontennv

a i/ècran
CH^.TÎ.XjOiI? s'évade |gg
tik-mikth:

™ la voix SUR LE fil
Iles apparemcesMh

Caisse régionale de crédit agricole
de la Gironde

ASSEMBLEE GENERALE

Après les jours de tristesse et d'angoisse, la
victoire a ramené la sérénité sur tôus les
fronts et - fait revivre les manifestations
qu'un sentiment de patriotique réserve avait
interrompues durant quatre années. C'est
ainsi qu'en 1919 la Caisse régionale de
Crédit agricole mutuel de la Gironde a tenu à
donner à son assemblée générale l'éclat dont
cette manifestation était jadis entourée.
Nous ne rappellerons pas les services ren¬

dus par ce groupement, qui eut des débuts
quasi officiels et auquel les pouvoirs publics,
le Conseil général ont, par leur appui moral
et financier, donné un essor fécond. L'œuvre
a prospéré, a triomphé des résistances et des
difficultés qu'elle a rencontrées à sa naissance,
s'est développée et aujourd'hui elle contribue
dans une large mesure à l'accroissement de
notre richesse agricole.
L'irréfutable affirmation cm a été donnée au

cours de l'assemblée générale tenue lundi ma¬
tin à l'Athénée, sous la présidence de M. Bar¬
deau, président de la Caisse régionale, avec
comme assesseurs MM. Brunet et Cap de
Mouriin, désignés par l'assemblée.
En ouvrant la séance, le président, après

avoir rappelé les origines de la Société, dont
il a été heureux de constater le succès, a
adressé un hommage ému aux vaillants tom¬
bés pour la patrie et a rappelé la souvenir de
deux membres du conseil d'administration
décédés au cours de l'année, MM. Bouquier
et le docteur Pouchet.
It a été ensuite donné communication des

opérations de l'exercice ]918 et du rapport
des contrôleurs, et il a été procédé aux* di¬
verses opérations prévues à l'ordre du jour.
Nous nous bornerons à retenir les constata¬
tions suivantes, qui montrent l'importance do
l'institution.
En 1918, les entrées en portefeuilles se

sont élevées à 3 millions 798,373 fr. 55 contre
3 millions 104,662 fr. 90 en 1917. Les prêts
nouveaux sur billets ont été de 591,911 francs
contre 561,594 francs en 1917. Les prêts nou¬
veaux sur warrants figurent dans les comp¬
tes pour 974,217 fr. 50 contre 704,064 en
1917. Les prêts spéciaux à la viticulture sont
de '272,430 fr. 70 contre 312,250 fr. 83 en 1917.
Enfin, 400 débiteurs moratoires laissaient
en souffrance, au 31 décembre dernier,
676,030 fr. 50 au lieu de 800,255 fr. 25 au 31
décembre 1917.

« Des lettres nombreuses, a dit M. Cap de
Mouriin, p,u nom des commissaires contrô¬
leurs, sont venues du front sollicitant des
délais. Pas un seul n'a recherché si, par
les textes législatifs, il ne pourrait pas
échapper à un paiement immédiat... »
Au cours de la séance, M. Brunet, consta¬

tant qu'après avoir fait face à toutes les
exigences légales en ce qui concerne les in¬
térêts, le fond de réserve, etc., une disponi¬
bilité de 12,000 francs reste en caisse, a de¬
mandé que cette somme soit appliquée à
une œuvre consistant à encourager l'agri-
eultue, notamment en récompensant : les
fanaiUes nombreuses d'agriculteurs vouant
leurs enfants à l'agriculture; les veuves de
guerre ayant plusieurs enfants consacrés
également à l'agriculture; les mutilés de
guerre attachés à l'agriculture...
A midi et demi, conformément à l'anpien-

ne coutume, un excellent déjeuner, auquel
ont pris part en grand nombre les membres
•de la Société, a été servi, sous la présidence
de M. Bardeau, au restaurant Beeli, rue Vol¬
taire.
Au dessert, de chaleureuses allocutions ont

été prononcées par M. Bardeau, qui a levé
son verre en l'honneur du Président de la
République, de M. Clémenceau et du maré¬
chal Foch; par M. Brunet, qui, s'associant
à ce triple toast, a rendu un vibrant hom¬
mage à M- Quancard, dont le geste géné¬
reux permit à la Société de se développer;
par M. Charles Couinaud, le dévoué secré¬
taire et directeur de la Caisse régionale, qui
a notamment exprimé le regret que la loi
du 9 avril 1918 n'ait pas plus largement fa¬
cilité l'acquisition de la terre aux mutilés
de fa guerre...; et par d'autres orateurs.
La Caisse régionale de crédit agricole mu¬

tuel de la Gironde va poursuivre, en s'ap-
pliquaut à l'étendre, sa mission généreuse
et. désintéressée. On ne saurait trop la féli¬
citer de l'œuvre accomplie, et faire des
vœux pour sa prospérité.

IiOvébiecileiujuKèrlel ïo jiltts gmrfalt
actuellement sorlemnrché

Dans les Boaches-do-Rhône
le ravitaillement va vendre directement

aux consommateurs
Marseille, 17 février. — Le préfet des Bou-

ches-du-Rhône vient d'organiser la vente di¬
recte aux consommateurs qui permettra de je¬ter sur le marché une importante quantité
de denrées alimentaires h des prix basés surles prix de cession du ravitaillement majorés
de 12 % pour tous frais.
Trente magasins du ravitaillement départe¬

mental; vingt-deux en ville et dix dans la ban¬
lieue livreront au public toutes espèces dedenrées alimentaires. Les prix de vente seront
affichés dans chaque magasin et strictement
observés. Ces magasins étant exclusivement
au service du ravitaillement départemental et
ne pratiquant aucun autre commerce ne ven¬
dront que les seules denrées qui leur seront
cédées par le ravitaillement. Un conseil d'ad-
ministration comprenant entre autres mem¬
bres le président du conseil général, et M.
Bayle, président de la Ligue contre la vie chè¬
re, réglera les questions d'application. Le ser¬vice de vente doit commencer à fonctionner le
25 du courant.

Nos agriculteurs vont pouvoir
se procurer des légumes secs

Paris, 17 février.—M. Le Rouzic, dépu¬te, commissaire à l'agriculture, est en me¬
sure de mettre à la disposition des agricul¬teurs des quantités importantes de haricots
lingots, de lentilles et de vesees. Les com¬
mandes doivent être centralisées dans les
départements par les directeurs des services
agricoles, qui tes transmettront au minis¬
tère de l'agriculture (service des semences
et légumes socs, 78, rue de Varenne, à Pa¬ris. Les expéditions seront faites par wa¬gons complets de 5,000 à 10,000 kilos.
M. Le Rouzic étudie actuellement les con¬

finons dans lesquelles les semences de lu¬
zerne pourraient être également mises à la
disposition des cultivateurs.

Demander Notice descriptive i Automobiles BERLJET - Lyon

ÉTAT CIVIL
DECES du 17 février

Albert Arjo, 5 ans, rue de la Rousseelle, 2S.
Mme Joguet, 22 uns, rue de Belleyme, 10.
Albert Masoubre."35 uns, rue de la Croix-
Blanche.

Georges Lhériteau. 40 ans,
Georges de Salnt-Mart, 40 ans, rue loiiclau-
dège; 90.

Veuve Sire. 43 ami, rue liippolyte-Miuier, 23.
Jean Nadal, :,o ans, rue Nau ville, 2ô.
Marie llyrlgaray, 6j ans, rue de Navarre, 3(1.
Anna Chroum, 5» ans, rue Lamartinie, 17.
Mme Giret, 69 ans, rue du Parl.-St-Plcrre, 2L
François Delaye, 63 Hns, rue Frère. 10.
Veuve Léger. CS ans, rue Minière, al.
Clsar Darthère.'fs ans, rue Conrad, U.
Veuve Maynard, 7! ans, cours Saint-Jean,.33.Maurice Attmami, 73 ans rue Frêres-Bome, 2-1.
Dominique Marmcantp, 78 ans, rue Arrttand-
Dulamoiul. 3S.

Veuve Garros. 70 ans. rue Leï-ocq, 14.
Jean Giovanoli. 81 ans, rue Leberton', 14.

COMMUNICATIONS
SOCIETE DES DERNIERS DEVOIRS. Agents

de la gare de Bordeaux-Bastide P.-O. (exploita¬
tion et, voie). — Assemblée générale le 23 fé¬
vrier 1919, à 3 heures, 114. avenue Thiers. —

Ordre du jour : Augmentation des cotisations;
dissolution de la Société. Ne seront admis à
la réunion que les sociétaires A jour de leurs
cotisations, *
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRI¬

QUE ET DES COLONIES. — La Société infor¬
me ses membres revenant du Iront qu'ils de¬
vront se présenter chez le président, M. Pa¬
quet, 70, rue Saint-Oliarles, qui leur donnera
tous les renseignements nécessaires h leur
réintégration. Réunion du conseil d'adminis¬
tration, le dimanche 23 courant, è 9 h. 30 du
matin, au siège social, 31. cours d'Aquitaine.
SERVICE DU NETTOIEMENT. — l.a mairie

do Bordeaux demande un bon ouvrier char¬
pentier-menuisier, Bon salaire. S'adresser de
9 heures a 12 heures ou de 14 heures à 17 heu¬
res, a la police administrative (2e section), 0,
plaoe Rohan.
Cliernln de Eer de Paris à Orléans

Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandise^ se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 31001 à 31500, sauf
celles à destination des réseaux du Nord et
du P. L. M., seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide la journée du mercredi 1!)
janvier.

Gare de Bordeaux-Bastide (P.-O.)
Sous réserve des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 31,501 à 32,500
seront acceptées le jeudi 20, à la gare de Bor¬
deaux-Bastide, sauf celles à destination des
Compagnies du Nord, du P.-L.-M. et de l'Est,
et des gares de Paris-Ivry, Limoges et Tours,
et de celles dont l'itinéraire s'établit pat-
Tours et Salnt-Pierre-des-Corps.
Les mêmes restrictions s'appliquent aux

marchandises dont l'acceptation était prévue
pour la journée du lt>.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Pro¬
fesseur, .M. Courteault. Leçon du mercredi 19
février, à 5 h. 30 ; « La Porte d'Aquitaine, »

PETITE CHRONIQUE
FOURRURE PERDUE. -- l.a personne qui

a ramassé au coin de la rue Sainte-Cécile
une fourrure putois est priée de la rappor¬
ter 100, rue du Tondu.

COUR D'APPEL (4" CHAMBRE)
Présidence de M. DAVID, président

JUGEMENTS RÉFORMÉS
Le 27 janvier dernier, le tribunal correc¬

tionnel de Bordeaux condamnait à quatre
mois d'emprisonnement deux journaliers,
Laurent Saintoren et Emile Marmisse, in¬
culpés de vol de conserves sur les quais.
Sur appel, la quatrième chambre de la

cour a réduit la peine à deux moso d'sm-
prisonnement.

— Le tribunal correctionnel de Bergerac
avait, le 5 décembre 1918, décidé!de sur¬
seoir à statuer sur une poursuite intentée
pour outrages publics à la pudeur contre
le nommé Pierre Terrade, soixante-neuf
ans, propriétaire à Saint-M-édard-de-Burson.
Le parquet a l'ait appel de cette décision.

La quatrième chambre de la cour, suivant
le ministère public dans sas réquisitions, a
condamné Terrade à deux mois d'empri¬
sonnement.

— Fernand Morlet et la veuve Francès,
née Delrieu, marchands de produits alimen¬
taires à Libourne, avaient été condamnés
chacun à 25 francs d'amende par le tribu¬
nal correctionnel de cette ville pour non-
affichage des prix.
Sur appel à rninirna du parque!, la cour

a condamné Morlet à 200 fi mes et la veuve
Francès à 100 francs d'amende.

somnolent !

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Sommaire du «[Journal de médecine de Bor¬

deaux (15 février 1919) :

Chronique médicale : Lu Maison médicale
girondine (R. C.l. — Iconographie médicale :
Auto-ambulance pour le transport des mala¬
des et des blessés. Travaux originaux : De
la greffe adipeuse (W, Dubreuilh);— Sur onze
cas do sutures pulmonaires pour plaies do
guerre du poumon (Brau-Tapie) ; — Des abcès
de 'fixation dans le traitement des broncho¬
pneumonies grippales ;J. Verg-ely). — Méde¬
cine militaire : Le centre de rapatriement de
prisonniers de guerre (C. U. P. G.) de Bellort
(D. P.). — Société de médecine: Légion d'hon¬
neur; — Commission des finances; — Amau-
rose transitoire épidémique (Verger et Mou-
linier). — Note de pratique: Traitement des
névralgies et des spasmes douloureux du té¬
tanos (Pczzi). — Revue des thèses de Bor¬
deaux: L'oftohita de la méningite cérébro-
spinale (Belïegarrte) ; — Blessures de guerre
de la rnastoïcle (Jouoliet) ; — Contribution a
l'étude du traitement chirurgical de la cau-
salgie (Boursier); — Traitement des pleuré¬
sies séro-flbrlneuses par les injections intra-
pleurales d'huile goménolée à 20 ,% (Four-
nicr) ; — Contribution à l'étude des kystes du
mésentère déterminant l'occlusion intestina¬
le (Dovra) ; — La tachycardie, la bradycardie
et le bruit de galop dans la fièvre typhoïde
de l'adulte (Bernou); — Observations étiolo-
giqiies, cliniques, pronostiques et thérapeu¬
tiques sur la pneumonie des noirs de l'A.. O. F.
au camp du Courneau (Templier).
Chronique locale et Nouvelles: A nos abon¬

nés: — Société des agrégés; — Réunipn médi¬
co-chirurgicale; — Départ de la mission médi¬
cale brésilienne de la 18e région; — Les étu¬
diants américains à Bordeaux; — Kôpital-hos-
plce des enfants; — Un livret médical pour
les soldats; — La rééducation des mutilés; —

La vie chère et les hôpitaux.

î y&M
Far périodes presque lout le monde a mal à l'csia*

mac après manger, el nombreux sont ceux qu(soutirent le martyre après chaque repas. Certains
plaignent simplement de digestions difficiles, de dys<
pepsics, d'autres parlent de gastrite, mais quel qu<soit ie nom donné à ces troubles, le nombre des rc
ni«des essayés, le nombre dtï docteurs consultés, un
touiagement instantané et presque invariable peut êtr<(
obtenu en. prenant dans un peu d'eau chaude aprèsfchaque repas, une demi-cuillerée à café d'un Simple
neutralisant connu sous ie nom de " MstSfK-éaSt(ŒSS&mssirésQ Ce produit neutralise "acide sécrété ei{
excès, arreie la' fermentation de ia nourriture, et per<
met ainsi à la digestion de procéder normalement ©f
sans douleurs.Grâce à ces propriétés remarquables, la
(WâagtStié&iîa BûssmsJts'éci est maintenant en vente dan*
toutes les pharmacies accompagnée d'un contrat d4
garantie en assurant le remboursement Intégral en ca*
rie non satisfaction. Il est donc nécessaire d'insisté*
pour obtenir-la véritable " 'M&gmé&fG Bismuréo %
qui se trouve chez tous les bons pharmaciens oy
0 hez Je se u 1 préparateur A.W. B\SCOTT, pharmacie»"
vîroguiste 3Sj ru© du FtEorît-Tteafoor, PÂ£î8S.

TRIBUNAL OOfiREGTiaNHEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

LES GUERISSEURS

Un an&ien charretier, déjà condamné avec
sursis pour exerci-ce illégal do la médecine,
s'était- installé dernièrement à Talencc, où
'il recommençait à vendre deux produits,
dont-une poudre nasaje, qui, prétendait-il,
guérissaient de nombreux cas de mala¬
dies surtout chez les enfants. Il faisait pré
parer ces remèdes par un ancien pharma¬
cien devenu employé dans une pharmacie
do Bordeaux, et qui, lui aussi, a déjà subi,
line condamnation à l'amende.
L'un et l'autre ont été poursuivis correc-

tionn-ellemenl pour exercice illégal de la
médecine (car on leur reprochait de donner
des consultations) et vente illicite d.e pro¬
duits pharmaceutiques. Chacun d'eux a été
condamné à cinq cents francs d'amende.
L'expertise ordonnée par le parquet à l'ef¬

fet de déterminer la composition des re¬
mèdes ainsi vendus a établi que, s'ils no
contenaient aucune substance nocive, ils
n'étaient pas de nature à pouvoir guérir Jes
maux contre lesquels on recommandait da
les employer.
— Le tribunal a condamné ensuite à cent

francs et à onze francs d'amende un res¬
taurateur et une laitière qui ont contrevenu
aux décrets réglementant la détention de
certains produits d'alimentation et l'afficha¬
ge des prix.

Ravitaillement civil ■

Mercredi 19 courant, la municipalité fera
vendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours sur les marchés
ci-après ;
Grands-Hommes, Grand-Marché, marché de

Lerme, marché place Saint-Martial marché
place Amédée-l.arrieu et Capucins. '
Lçs heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés : œufs, 4 fr- 65 la dou¬

zaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons, 0 fr.
90 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 ie kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de I h. 45, des pommes de terre seront mises
en vente sur les marchés ci-après : école ma¬
ternelle, rue de Nuits, à La Bastide, Grand-
Marché, Grands-Hommes, marché de la pja-
oe Saint-Martial et école de la rue Achard,
169, à raison de 0 fr. 45 le kilo. Il pourra en
être attribué 5 kilos par ménage. Il ne sera
pas rendu de monnaie-

Les Parfums Bichara sont partout

Granules «vosges& TOUX — fihume a» Cerveau.—

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIE
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot «Martinique», pàrti de Bordeaux le
11 février, est arrivé à Casablanca le 16 cou¬
rant.
— Le paquebot «Venezuela», allant de St-

Nazaire ù Vera-Oruz, etc., a été signalé au
large des Açiores le ltf février.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE
Présidence de M. RIVIERE, juge de paix

du 5e canton

TOUJOURS LES PROFITEURS

, Le tribunal de simple police a prononcé
les condamnations suivantes ;

Pour vente d'œufs au-dessus de la taxe,
Pierre Bourgoin, soixante et onze ans, mar¬
chand d'œufs à Jonzac, quinze francs d'a¬
mende et insertion du jugement.
— Pour vente de lait au-dessus de la taxe,

Adélaïde t-naigneaut, cinquante-cinq ans,
marchande de lait, rue du Hâ, quinze
francs d'amende et insertion du jugement.
Pour avoir transporté sur leur voiture à

lia fois du lait entier et du lait écrémé :
Marie Bordes, femme Birot, quarante ans,
laitière à Blanquefort; Pierre Courrèges,
cinquante-cinq ans, lai ter à Léognan ; Ju¬
liette Dubos, femme Dantès, vingt-quatre
ans. laitière à Cestas; Marie Laporte, vingt-
quatre arts, laitière Chemin-Long, à Méri-
gnac; Cécile Castagnet, femme Olivier, cin¬
quante-six ans, laitière à Blanquefort; cha¬
cun onze francs d'amende.
Pour défaut d'étiquettes indicatives du

prix de vente au marché des Capucins, Ma¬
rie Lataillade, femme Bret, trente-neuf ans,
marchande de fromages rue Sainte-Moni¬
que, onze francs d'amende.
Pour avoir placé sur des poulets en ven¬

te au marché des Capucins une étiquette
illisible, André Molbert, cinquante et un
ans, marchand, place du Grand-Marché :
onze francs d'amende.

X.'Occasion automobile

Torpédo Motobloc 1914 14,C
Torpédo De Dion 1914 11,6
Peugeot 4 places bon état 7,6
Gep. 2 places 4 cyl. 1914 4,0
Zèbre 2 places* 3,0

Châssis pour camionnettes
18, rue Jean-Soula, 18, Bordeaux.

Le cinq-mâts " France " en Gironde
Des bruits alarmants ont circulé ces temps

derniers au sujet du cinq-mâts « France », le
plus grand voilier mixte du monde, construit
dans les Chantiers de la Gironde.en 1913 et
dont on était depuis assez longtemps sans
nouvelles.
Lundi soir, le service du port, était informé

que ce voilier gigantesque venait de mouil¬
ler au Verdon.
Après avoir pris un chargonient de nickel â

la Nouvelle-Calédonie, le cinq-mâts « France »
doublait le cap de lionne-Espérance, se ren¬
dait à Dakar, où il complétait sa cargaison
par un changement d'arachides.
Les nouvelles du bord sont satisfaisantes.
On pense que ce navire effectuera le déchar¬

gement de ses marchandises à Paulllac.

Déclaration des biens et intérêts français
en Russie et en Roumanie

Pour répondre à une question qui nous
est fréquemment adressée,» nous rappelons
qu'aux termes d'un décret publié le 15 jan¬
vier dernier à 1' « Officiel », tout Français
et toute personne morale do nationalité
française sont tenues, avant le 1er mars
1919, de déclarer, dans les conditions pré¬
vues au décret, les biens et intérêts qu'ils
possèdent dans le_s pays ayant fait partie
de l'empire russe 'ou du royaume de Rou¬
manie.
Cette déclaration doit être faite à l'Office

des MÊns et intérêts privés en Russie et en
Roumanie, institué à cet effet au ministère
des affaires étrangères, à Paris.

Garanti PurVin des Charentes
Agent: G. DAVID, Entrepôt, 19, me Cornac, BORDEAUX

Laxatif1-DépuratifUn ex-bateau allemand
à la disposition de la France

Sous ce titre, nous avons relaté tout récem¬
ment l'arrivée dans notre port du vapeur « Ale-
grete » (ex-Salamanca, bateau allemand).
Ajoutons que co navire, mis temporairement

à la disposition du gouvernement français,
fait partie de la flotte brésilienne, et figure
parmi les nombreux vapeurs allemands saisis
dans les ports du Brésil et incorporés à la
Compagnie de navigation du Lloyd Brasileiro.
L' «Alegrete», ainsi que nous le disions,

devait embarquer à Bordeaux un important
contingent de troupes marocaines; vu sa forte
oalaison le navire a quitté son mouillage, pos¬
te 6. quai des Chartrons. lundi matin, et s'est
dirigé sur Pauïïlac, où il embarquera ie com¬
plément de ses passagers militaires à destina¬
tion de Casablanca.

RUIQ HE Pierre Gellie, M.H\ilw yt ISLULÎ) André Gellie, .M. et
M«" Sollet et leur fils, les familles Riboulet,
Beune. Otillié, Monnet et Sirnonet ont l'hon¬
neur de vous informer de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Pierre GELLIE,-
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle
et beau-frère.
L'inhumation aura lieu k Contras.

Pûmpes fimèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

Chambre de métiers de la Gironde
Assemblée générale ordinaire. Désignation

des conseils de métiers. — MM. les membres de
la Chambre de métiers de la Gironde sont in¬
formés qu'une assemblée générale OTdiqaire
se réunira le dimanche 23 courant, à 10 heures
du matin, 91, rue Paulin. — Ordre du jour do
la réunion : Examen et approbation des comp¬
tes de l'exercice 1918; projet de budget pour
1919; élection des membres du nouveau con¬
seil d'administration et des conseillers techni¬
ques. A l'occasion de cette assemblée, les di¬
verses corporations déjà affiliées ou désirant
s'affililr à la Chambre de métiers sont invi¬
tées à remettre au bureau de la Chambre do
métiers, ou à lui faire parvenir pour ce jour,
la liste do leurs membres, patrons et ouvriers
composant leur conseil de métiers.

LA VIE SPORTIVE
au repas du eoir

donne un résultat
le lendemain matin

Chasse iabile etPurijiç ie sang
64, BouFPort-Royal, PARIS et iontesPh1"

SOS etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à f'INSTlTUT SEROTHERAP1QUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans te Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Uaioa générale des Syndicats girondins
L'Union générale des Syndicats girondins

s'est réunis en assemblée générale le mercredi
13 courant, sous la présidence de M. Etienne
Huyard, assisté de M. Paul Forsans, président
de l'Union des Intérêts économiques.
Après avoir adressé un souvenir érnu à ceux

des siens qui sont tombés au ahamp d'hon¬
neur, l'assemblée entend le rapport de son
président sur les travaux de l'Union générale
pendant la guerre, et approuve les comptes
et le projet de budget qui lui sont présentés
par son trésorier.
Sont rééius par acclamations : Président, M.

Etienne Huyard; secrétaire général, M. Jean
Lamarthonie; secrétaire, M. Jean Teysson-
neau; trésorier, M. J.-J. Chabrat.
Sont accueillies à l'unanimité, les demandes

d'adhésion du Syndicat du commerce de gros
(droguerie et produits alimentaires) de Bor.
deaux et du département de la Gironde; du
■Syndicat des transporteurs par camions auto¬
mobiles; du Syndicat des exportateurs de
pommes de terre et autres produits agricoles
de Bordeaux.
L'assemblée approuve unanimement les pro¬

jets qui lui sont présentés par son président
en vue de la création d'une union étroite et
permanente entre tous les groupements qui
se préoccupent, à Bordeaux, des questions
économiques et d'une intervention constante,
méthodique et résolue dans la discussion des
grands problèmes de quelque; ordre 'qu'ils
soient, dont la solution conditionne le relè¬
vement économique du pays.
Dans cet ordre d'idées, et'après avoir enten¬

du M. Paul Forsans, président de l'Union des
intérêts économiques, elle décide :
De se prononcer pour la substitution au

scrutin d'arrondissement, du scrutin de liste,
avec représentation des minorités;
D'user de tous les moyens en son pouvoir

Pour obtenir une plus large représentation auarlement des forces productives du pays :
agriculture, commerce, industrie;
De mettre les candidats aux prochaines éiec.

tions législatives en demeure de se pronon¬
cer entre la thèse étatique et celle du retour
au régime de la liberté, sagement contrôlée
par les pouvoirs publics;
De protester énergiqueme.nt contre les ten¬

dances qui viennent de se manifester à la
Chambre, par le vote de l'amendement F. Da¬
vid, ait cours do la discussion du projet de
loi sur la répression de la spéculation:
D'appelor 1 attention de M. ie Président duconseil sur les dangers graves que ferait cou¬

rir h l'œuvre de Fa restauration de nos forces
productrices l'application d'une réglementa¬
tion internationale et uniforme du travail...U
apparaît, en effet, évident que telle durée «9
la journée de travail, oui est do nature à per¬
mettre aux pays enemis ou alliés de restituer
rapidement à leur production son rendement
normal ou d'intensifier ce rendement, reste¬
rait tout à fait insuffisante pour la France,
qui. elle, doit avant toute chose, et d'urgence,
assurer la reconstitution des instrumente de
travail par la réparation des ruines accumu¬
lées par l'ennemi et. par le renouvellement <e
son outillage, méthodiquement détruit ou mis
hors d'usage; qui. en outre, a subi des perten
en capital humain largement supérieures à
celle-, des autres peuples, compte étant tenu
surtout du chiffr© <jc -sa .population et de sa

REiatUIENcHTS ET IESSELA TEMPÉRATURE Mm° veuve Sautié, les familles Sautié, Daro-
zès, Gey et Peyran remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait, l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste SAUTIE,
ainsi que les personnes qui leur ont adressé
des marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera offerte pour le repos de son âme le jeudi 20
février, à dix heures, en l'église Saint-Louis
La famille y assistera.

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GaASBK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés da

hernies, turent guéris grfioe û la méthode ration-
..n, -urativo. du célèbre spécialiste
Le Bandage de m. J. GLa.SER.63, b" b-ebastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet ômiuent praticien h s

Terrasson, 20 février hôt. des Messageries,
Ribérac, 21 février, hôte! de! France,
p/rigueux, 22 février, hôtel des Messageries,
BORDEAUX, 23 et 24 février, hôt. Moderne,

7 rue Buffon. près le cours de Tourny.
Libourne, 25. février, hôtel Loubat.
Contras, 26 février, hôtel de la Paix.
Un des émlnents aides de M. Glasci te

cevra également à :
Niort, 20 février, hôtel de France,
Chef-Bouionna, samedi 22, hôt. Commerce.
Melle. 23 fév.. jusqu'à .3 h hôt Voyageurs.
Salnt-MalxORt, 24 février hôt i rois-Piliers.
Montirioriilon. 25,. hôtel de l'Europe.
Poitiers, 28, de midi à 5 h-, et le 1er mars,
de 8 lî. à 6 h., hôtel du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Paris, 17 février. — La situation atmosphéri¬

que resté sensiblement la inème. La pression
est basse sur tout l'ouest de l'Europe; ie mini¬
mum persistant près de la Bretagne, on note
732"/" aux îles Scilly, 740 â Paris, 748 à Nice et à
Stornoway.
Le vent est modéré ou assez fort des régions

sud sur nos côtos de la Manche et de l'Océan,
d'entre est et sud eu Provence. Des pluies sont
tombées sur tout l'ouest de l'Europe. En Fran¬
ce, on a recueilli 11"/" d'eau au Havre et à Be¬
sancon. 10 à Cherbourg, 9 à Calais, 7 à Brest,
S à Strasbourg et à Limoges, 4 à Nice, 3 à Bor¬
deaux.
Ce matin, le temps est généralement nua¬

geux ou couvert. On signale des pluies dans
toutes les régions, du brouillard dans le Sud-
Est. , ,

•La température a encore monté dans nos ré¬
gions, sauf dans le Sud-Ouest. Le thermomètre
marquait, â sept heures : 5° a Strasbourg, 6 ît
Calais. 7 à Clermont-Ferrand, 9 à Nantes et k
Toulouse, 10 à Brest et à Bordeaux; 15a Biar¬
ritz et à Marseille.
En France, le temps va rester généralement

brumeux, pluvieux et doux.
.... -Q. ——

Observatoire de la Maison Largîii
Du lS février.

REiERGIEraTS ET R1ES8E

VentsHeures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour...

Pluvieux
Nuageux.

Petite ©orrespondaîice
MOUVEMENT DIT PORT DE BORDEAUX

I" qté; 40 à 55'; 2*, 35
P»dlé..55 ; .2*„ 45



SÉ-
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris-La Villette, 16 février,
©œufs — Amenés et vendus, 2,710 : ire

io eï4ife^vrmesuf de 34f?'-90^ ire

riuaîitT* f7 »imtenfuSal!tô.T4 30VallW.
4t fr Prix extrêmes : de 3 fr. 70 h 4 fi. SO.
Taureaux - Amenés et vendus, 360 : ire qua-

aité 4 fr 60- 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 4 fr.
feix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.

^¥ouèrr kmenés' et" : IrerHXs-eW®» r, rr-

Porcs. — Amenés et vendus, 3,039 : ire qua¬
lité, 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité, 6 fr.
86. Prix extrêmes ; de 6 fr. 42 ii 7 fr 42
Malgré la légère amélioration du chiffre des

arrivées, la demande pressante des acheteurs
n'a pas été satisfaisante, et la vente est restée
très active au cours des précédents.

Je ne fume que leNIL
,, JZTT"1 »■ «mVmdGérant, G. Bouchon. — imprimerie spécial#

* vxm Apprenez rapidement rep vous ia |

sTenodacTyio
§ • Demandez Me Programme gratuit f§89 §

des Etablissements JAIflEI-BUFFEKEiU
67. Cours Pasteur. BORDEAUX

Vôtre Dentier adhérera
et vous le supporterez., grâce

à la Poudre BAROSA. Paris, 34. r. Guersant.

GRAND CHOIX DE FLACONS
A. "Vins et à Liqueurs

CRISTALet ARGENT
CL 17 ï? \I A 1M '"lace Gambetta
J Li I\ V rit H Cours Intendance

SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU
Economisex VOi Chaussures
en tes RESSEMELANT VOUS-MÊMES "ît
'fMïiiCT IM S chrome impermejM»
dMbLyuK^œ^r
31, RUE LAFAYETTE, PARIS (9*) |

hE.NVOl OBATIS ET FRANCO OU CATALOGUE

FILS-COTONS FILÉS
BBSPONI&BI.ES

Filés et retors pour tous usages
PII S \ rniiniîï? S câb|és, glacés, cartes,rlLlJ il tUlUllilj pelotes, bobines, etc.

Dépôt : 33, rue des Archives, PARIS
Siège social : Filature lt. F., Pointe-Rouge ]

MARSEILLE

1 Aliment
des Enfants

et des Convalescents.
! CH.HEUDEBERT
Vente : M°°" d'alimentation et 118, faub St-Honoré. Paris.1
î>em. CataL Prod. de Késime. Usines de Nanterre (Seine).'

( **'•Rhumedecerveaû
IjTiOMENOL-RHING

» les bonnes pnannacles 5 5 fr. et 17. rd
Thomas. Paris, contre 6,25 (impôts comprit
Précenti 1 certain contre la

Grippe espagnole

•tTt«ip asthmeRF.HÈDE EFFICACE
Cigarettes ou Poudre

Tu»PhU». Signature J. ESPIC scr chaquecigarette
ESPIC

iretteflg^

SANTE DES PAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etoufl'ements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Dlcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon j en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de iSopag-es.

wm

UALL8RWJiaiîJJSaSKî
I 0 Vente directe auconsommateor.MBlFmdenund. (BUIIu

POSTAUX FRANCO toutes gares
AU SIROP

8 boit, d'env. 1 k" 64 l'r

J,».

SUBIBESUSmi"

iiyi | j3N VENTE dans toutes les Pharmacies §

Prévient et"Guérit
ifû s, Docteur -ès - Setonces

Pharmacton de l'Ecole Supérieure de Parla
LABORATOIRES A AISURAMDE (INDRE)

I Dépôt Général : 33. vue Si-Fer<*5nane, Paris1 FRANCO POSTE CONTRE 9 fft. 90
v-swssw. :

A VENDRE
plusieurs doiduines dans l'Ar-
Jmagnac, contrées : Eauze, Ris-
pie, Aignan, Vic-Fezensac, Lan-
riepax, Manciet et Auch. Pro-
Ipriétés de rapport et d'agré-
linent. Gros rendements en vi¬
gnes. céréales, prairies, landes
et forêts. Sites enchanteurs,
flrues sur les Pyrénées.
S'adresser pour visiter ' et

jp. traiter à M. Arlat, marchand
lie biens, à Monfort-du-Gers.
(A VENDRE 3 fûts métalliques
/A 800 litres parfait état. — Ecr.
ÏGIOVA, Agenae Havas, Bordx.

V. maisons pr. houl. Wilson,
ibres. Ec. Jem, Ag. Havas. Bx.

j* V. pommes de terre chairIrAjaune. S'or 16, rhâteau-d'Eau.
V. moto Peugeot, 550 fr. S'ad.
Teissier, 13, r. Bel^e-Etoile, Bx

S

A
AU filtre Pasteur, pompe p."•puits, T* cuivre, presse à
Icopier, guéridon, bain-siège, rue
Ferbeyre, 6, Caudéran, pr. Parc.
la V. tableaux et meubles c. dé¬
fi part, Ecr. Bérus, Havas, Bx.

SUIS ACHETEUR meublé
tivec propriété Sud-Ouest. Ecr.'
■y.AUVIKR, Agence Iiavas. Bonix

OEM. ACHETER commerce, in¬dustrie ou association tout
n-epos à Bordeaux ou Sud-Ouest
de 50,000 fr. à 100,000 fr. Ecrire
IVAT, Agence Havas, Bordeaux.
iÏLÏMËNTATÏON, conn. vins et
î#A comm. désire entrer m., se

.déplacerait. — Ecrire LOZÛIL,
(Agence- Havas, Bordeaux.
lOOIS ACHETEUR fûts métalïi-
À3 ques essence, alcool, 200 li-
'itres et au-dessous. — Ecrire :

'GAZA,- Agence Havas, Bordx.
,'.DONNÉ COUPEUSË demandée
M dans maison de couture du
,'Sud-Ôuest. Bons appointements.
[Fournir bonnes références. Ecr.
iTJNOR, Agence Havas. Bordx.
jOHEF cuit. b. réfé'r. d. afferm.
V propr. imp. av. chept. Gir.,
JDord. Charente. Pressé. Ecrire,
':NOR U S, Agence Havas, Bordx.
Jeune, femme travaillant désire
tpenhion et, chambre d. farriille
(modeste. préf. centre. Envoyer
Icondit. Ec. Capet, Ag. Havas, B*
! jeune homme connaissant l'an-
kl glais demande côÇrespondan-
to dame ou jeune iilie pour
échanger lettres en anglais. Ec.
•fOYFA, Agence Havas, Bordx.
COMPTABILITE ET TENUE DES

>W LIVRES il forfait chez lui ou
(là domicile par ancien chef de
'comptabilité disposant de plu¬
sieurs heures par jour. — Ecrire
S'.l.ERTEAU, 51, rue Villedleu, Bx
alANO b vendre, cause départ;

àe. nie Kbsa-Bonheur, 50. Bx

AU à rente maison d'un étage, .» • face gare du Midi, jardin.
Rapport 1,580 fr. Rente 1,306 fr.
sur 3 têtes âgées. Entrée 4,0ûo fr.

AU maison d'un étage, 10 m.d » dé façade sur 85 de pro¬
fondeur, énergie électrique de
00 ch. Conviend. p. indust. 20,000'
A U grand choix de maisons,
n «« .-échoppes et propriétés.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
DAD à céder sur gr. cours, bil-
unn lard. Loy. 800 f. Px G,000 f.
A4 fr. : Epicerie à céder,f îOUU Loy. 420 f. ltec. 70 f.
DE PRESENTATION à céder.

Bénéfice 75,000 fr. par an.
Prix 180,000 francs. — Départ.
|''DA|jfj choix d'épiceries,bars,UcVrlEYU tabacs, restaurants
commerces divers à céder. —

Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois.
AU PRENDRAIT suite gérance
mi* d'immeubles. — Ecrire :

AGRO, Agence Havas, Bordeaux
M et sa femme, actifs, dés. re-
«!• présentation ou aut. situa-
lion, dispos, cautionn. Ecrire :
(.'■AUX, Agence Havas, Bordx.

SITUATION assurée dans hautcommerce à d'ie ou veuve 25
â 35 a., disposant 10,000 fr. env.
Ecr. Monestier, Ag-, Havas, Bx.
COMMANDITAIRE DEMANDAT
pour industrie grand rapport.
Le. MARGET, Agence Havas. B*

Huile d'arachides, savoîlMarseille 72 %. Cafés Rio.
Bougies. Poisson séché. Morue.
Riz do l'Inde. — Disponibles
Bordeaux. — Ecrire ; LIVIS,
Agence Havas, Bordeaux.

SUIS acheteur cacao poudredisponible belle qualité. —

Faire Offre : LESIEUR, 4JG. rou-
te de Toulouse, 446, à Bègles.

|)U DEM. personne capable di-wlïi riger atelier tricotage mé¬
canique pour Pons (Ch.-I. .

condit. Ec. Désus, Ag. Havas,

AV. 8 HP,4 cyd., m.Cha-Dor, mag.Bosch, ét. m Eq, Eluéra, Dax.

JË DONNE 100 FRANCS
à qui procurera en location mai"
son vide 7 â 9 pièces, entre
Fondaudège, boul. Caudéran,
Judaïque. Ecrire offres : CLAIR,
Agence Havas. Bordeaux.
'

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
(Jnderwood, Itemington, etc.

Iiitcr-Office, 58, ail. de Tourny.
Tél. 9-61. .

LIVRAISON RAPIDE

AUTOS A VENDRE
Barré 10 HP, torpédo 4 pl. 191-1,
roues métalliques: 12,0'J9 francs;
châssis 15 HP Parthard avec ou
sans carrosserie. Prix à débattre
31. rue Huguerie, 34, Bordeaux.

importateurs.
©to.

Si vous désirez vendre vos articles dans
l'Europe septentrionale, veuillez vousmettre
en relations avec nous. Nous possédons
d'excellentes relations partout en Scandinavie,
Finlande et Russie. Si vous désirez importer,
faites-nous savoir quel genre d'articles vous
désirez et nous vous enverrons de suite nos

meilleures offres.
Nous sommes disposés à accepter la repré¬

sentation pour la Finlande, la Suède, et la Russie.

Home of Commerce À. LILIUS
Ksèijft principal :

HELSINGFOBS, II. Espisnadg. 15 (Finlande)
Adresse télégraphique ; «AEOLUS», HELSINGFORS

Grippe
par l'UROMÉTINEt

PRÉVENEZ
! et GUÉRISSEZ la

Séance Se CAcadémie dt Médecine du I" octobre 19«t I
4 comprimés par jour. -*®,

Baume îue-ierf Miri^a
| instantanée, radicale des DE DEPSTSC'est la seule préparation guérissant les Maux de dents d'unefaçim définitive.
I PRIX: 3fr. 50 taboîte, toutes pharmacies. Envoi f^co-ntre 3fr. 70'
adressés ù: P. GIRAUD, Ph'", 125,Grande Rue, LYON-pULLIN'S.

Dépôts â Bordeaux ; Ph'p Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet.

Al/i?bin!!!£ f5el immeuble,VtLtlUUL 1ÎOTEL PARTI¬
CULIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus-
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres do
maître, grand cabinet do toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
écr. à DABLI, Agence Havas, Bx
WCMTÏÎ Cl). Notaires, Bordx,G S.SU S L le 12 mars 1919, à 13 h :

MAISON, rue Andronne. 30,
trois étages. Revenu, 900 fr. M.
à px . 8,000 fr. Trait, gré à gré.
Shul Jdotelay, notaire â Bordx.
Etude de M° FERMAUD, avoué
licencié â Bordeaux, rue du
Parlement-S te-Catherin e, 16.
VENTE Ali TRIBUNAL
le mardi 25 février 19i9, â 13 h. :
Maison â Bordeaux, rue Hono¬
ré-Fessier, 11. M. à p.: 60,000 fr.;
Maison â Bordeaux, rue Labi-
rat, 13. M. â p. : 30,000 f r. : mai¬
son à Bordeaux, rue Lalande,
50. M. à p. ; 65,000 fr.. et, pro¬
priété (Domaine de Nardigue),
â Saint-Genès-de-Lombaud. can¬
ton de Créon. M. à f). : 100,006 fr.
M» Besson,av. présent à la vente.

A VENDRE
en Dordogne, MATERIEL neuf,
n'ayant jamais servi:
Une fraiseuse verticale; une

machine à percer rapide â colon¬
nes de 40 à 80une ètampcuso
cisaille poinçonneuse, sur socle
à roulettes, n° 8, VER.NET; une
cisaille A bras coupant fer plat
30x15 et rond 25"/"; un appareil
complet de soudure autogène;
deux mandrins à gniets pour ro¬
der les tuyaux de chaudière
45x50 et 55x60, de la Société
française de V1ERZON. Ecrire
TODO.N, Agence Havas, Bordx.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DECES
Succèsson de M. Erïiest LABADIE

d ont) importante Doliectlon
do gravures aiiGiennes ei mims

Portraits. Cartes. Plans. Vues.
Costumes et Albums de Galard,
etc., etc. Jolis appareils photo¬
graphiques, clichés, etc.

JEUDI 80 FEVRIER 1919
et jours suivants, à 1 il. 30 de

l'après-midi,
par le ministère de

MJ.OUGUIT
comfnissaire-priseur è BJ*.

assisté de

M. MQUNASrRE-PIGAMILH
libraire.

Au comptant et 10 %
EXPOSITION mercredi 10 février,
de neuf heures du matin à cinq
heures du soir.
Etude de M« J. BOULUGUET.
avoué, rue des Trois-Conils-, 47.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 4 mars 1919, â I u.,
d'un terrain sis â La Souys,
commune de Floirac, chemin
Richelieu, lieu dit « chez Bil-
lat ». M. a p., 4,644 francs. Indiv.
Billat. j\I° Tardy, av. col.
Etude do M» MAURIAC, avoué,
docteur en droit, à Bordeaux,
11, rue Poqueiin - Molière, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 février 1919, â i h..
i° Corps d'immeubles formant
5 bâtiments oontigus, a B", quai
(les Chartrons, 71. M. à p., 60,000
francs; 2" Maison et dépendan¬
ces, rue de la Rousselle, 71. M. â
p., 80,000'. Appartenant à Mu» v»»
Gûillemeteau de Roche. On visi¬
te les jeudis et samedis, de 2 à 4.

.COMMERÇANTS et INDUSTRIELS
en translormation ou de création nouvelle ont intérêt â euvoyer
renseignements pour insertion sans dans

L'AÊimM.mB ÛR&TlM7 entière par profession
a M. KOI1LV, agent général. 207. rue Sainte Catherine. Bordeaux

ATELIERS ELECTROTËCÏrNIOUES DU SUD-OUEST
Installations complètes d'Electricité - LHIIÉRE, FORCE. TELEPHONIE

APPARTEMENTS — VILLAS -■ r,' .GASINS - USINES - CHATEAUX - FERMES
Gpouta&s é'iccïrogàiïos, J~ur&ines, Gaz pauvres

Grand ctolx ds Verrerie Lusîrerle, Fers et Reciiauds électriques, lampes de pocHe. etc.
G. PËCHELOTTfc, 65, rae.Salnt-Sernin, BORPE^Ujt

capsules"
® L A
guérissent toujours sûrement et rapidomsnt
BLENNORRAGIE

P3C3TAT!1TE,C f STI TE, Rét^écisserîTents, etc
La Boita : 5 fr. 75; les 3 Boites : 13 fr. (hnpSS compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
*. Hue Sainte - Catherine. BGBDFAUT.

, . --j 1 -- ;

INSPECTÉ Ù R DIVISIONNAIRE
flemandô par Cle dîAssurances Accidents pour les departeinents
i,SSppdtstçsne9 Loi, LcsS'SiS'SaEtroiiicrsc, A wDyron, ttëssBtse,
rèzG, Tmvn. Assurances combinaison nouvelle appelée a succès.
-Appointements. Frais de rouie. Carte Chemin de ter. Commissions.
Situation d'avenir. Références sérieuses exigées. Ecrire avec détails
LA PERSEVERANCE, en son Hôtel. A M G E R S

rflpgent^riie

feifeiquêtti»eaï tous pays. Ag. DE VERTUR Y®
Ex-Fonclionnaire do la Sûreté et Docteur en Droit, 1J,
(Consultalionsftratuiles)Sureaux : 24, r. gSofaati 13(lx

5. ruo<2es Trois-Conils, face poste
Sainî-lb >jet, dui achète dans les rneil-

— — ^ ^ leures conditions Etrillants, Rijoux,
■wvt)n»aî.ssances, Robes. SJngerie. I'ohmires.

C'EST BâT&LIS

AV.

■A

éF-

k TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre écQîïomicpiGïnent elles-mêmes, ên
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEM EMIS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

NOUVELLE VOITURE ÎO
ÉCLAIRAGE c5- DÉMARRAGE ÉLECTRIQUES

Cinq roues Amovibles garnies de pneumatiques Michelin
DONT UNE DE RECHANGE P SUR TOUS LES BSODÊLESï

CARACTÉRISTIQUES AVANTAGES «■

Bloc-Mofeur. « v
Quatre cylindres 65-100.
Graissage sous pression-
Engrenages CITROËN
à chevrons taillés, sur le
pont arrière .. ..

3 vitesses et marche arrière
Direction à gauche -.

Voie .. ~

Empattement :

2m55 (3 places)
2"83 (4 places)

SUSPENSION SPECIALE

Interchangeabilité. .-S
Freins puissants.. •• ..

Vitesse en palier, 65 kil#
à l'heure .. .« ..

Voiture de montagne . ..

POIDS DE LA VOITURE CARROSSÉE 660 kil.

Consommation î

Essence 7 lit. 5 aux 100 k.
Huile 250 gr. aux 100 k.
Douceur de suspension ..

Organes très facilement ac¬
cessibles .. .. ». ..

PRODUCTION = 100 VOjTURES PAR JOUR
A PARTIR Où 25 AVRIL

TORPEDO 3 places
Prix: 7.250 francs

Conduite Intérieure

! pl8.OOOfr.4pl. 9.000 fr.

COUPE DE VILLE

Prix-.0.800 francs

,,-Lx
AllT<^1QBftCSv^
ACiTROËN

VOITURE de LIVRAISON
2 voy. et 250 kil. déchargé 7.400 l'r.
2 roy. et 500 kil, de charge 7.f "

gpyODPE avec cave, jardin,
Kwn gaz, d VÇNURE. \ isiter de
2 .'t 5 u.,r. Marceau, 76, Le-Bousoat
nE.MOBILISE, sér. référ., dcm.
>J emploi tous trav. de bureau.
Ecr. Damas, bureau du journal.

Réfugiés désirant acheter â Pa¬ris meubles et literie neufs
prix de fabrique doivent écrire
LfSYO. Agence Havas, Bordx.

| a Maison F. Bosch, 4G, av.gareLrà Perpignan, l'abric' de bou¬
chons et articles liège, prévient
sa nombreuse clientèle de con¬
sulter ses prix av. d'acheter, car
elle a repris en plein sa fabric0».

AGENT
commercial et technique, ayant
dirigé usines pendant seize ans.
bons certificats, meilleures réfé¬
rences de travail, probité et
honnêteté, demande place di¬
recteur dans usine. Adr. offres
Egé, » Petit Méridional », Cette.

PROPRIETE ELËÏM
en Dordogne, on demande gé¬
rant susceptible devenir asso¬
cié, portant 20,000 . francs envi¬
ron. Ec. ERSONS, Ag. Havas, B*

BEM. jeune homme sachant soi¬gner et conduire ' chevaux,
connaissant travail maison,
préférence ancien ordonnance;
54, rue Fondaudège, 54, Bordx.

100,000 Caissettes
en bois av. 2 charnières. Dim.
47 x 22 x 12. — Prix par 10,000 ;
un franc pièce. — C Onditions
spéciales pour la totalité du lot.
Ec. MORTON, Ag. Havas, Bdx.

Fort Ventilateur
état neuf, I20m/m de bouche,
avec poulie, a vendre. — Ecrire
COTUS, Agence Havas, Bordx.

Commanditaire disposant 20,000francs demandé pour affaire
offrant toutes garanties. Ecrire
ËREL, Agence Havas, Bordeaux

AUTO Berliet torp. à v. partét. de marche. Interniv.s'abst.
PLANE1!, 18, place Tourny, Bx,
AU offre capitaux à personne
U" con. industrie ou exploiter
à la camp. Ec.Tris.Ag.Havas, Bx.

AV. automobile Renault 4 cy¬lindres 10/12 HP, double phaé-
ton, avec strapontins, très bon
état de marche. — VlGtïiS 1."
rue Eisprit-des-Lois, 12, Borax.

A" V. BICYCLETTE dame, sala-mandre; 15, r. Marganx, 2 !\ G.

CAPITAUX à prêtersurlmmeu-bies, successions, toutes ga-
ranties; 18, r. Condillac, 18, Bdx.

AV. jument 5 "ans ln>50, vite; jm"ment 4 ans. — S'adressor ;

■'S, cours Saint-Louis, 32, Bordx.

SACS VIDES
Pour vos sac» vides adressez-
vous chez Emile NEUZY. dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, il, Bordeaux:
toujours en stock: 5. 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. •-
Bureaux i 24. rue Emile-Four-
cand, 24, Bordx. — Téléph. 39.01

VOYAGEUR POUR CHICOREESET PRODUITS FARINEUX
demandé, débutants et insuffi¬
sants inutile. S'adr. av. référ.
aven, du Parc, 6, Le Bouscat.

VASTE IMMEUBLE
1,600 in.q. dont 1,300 m. q. env.
couv. et cim., avec mais, d'hab.
quart. Ornano, à vendre pour
usine ou tout autre dest. Ecr.
DICTOR, Agence Havas; Bordx.
AMie Jean-Séverin Salle, rue
rît/ai) ues Menuts, 37, ne paiera
aucune dette contractée par sa
femme, née M.-Cathne Lombard.

Société sucrière Pao-Branco
U, rue Pépinière, Paris,

dein. fam. cultivât, au court cul¬
tures S.-O., betteraves, soins bé¬
tail. Référ. I" ordre exig. Très
bons salaires. S'adr. M. Blois,

, Antoniat,Razac-s.-nsle(Dordog.)

6ADiM£i&!T<£ et lie de vitl à
«sfinlîltiï S «9 vend. Ecr. chat.
Rivasseau, à Pompignac (Gir40).

A8!T|t Peugeot 1911-1915,. super¬flu S U be torpédo ù 4 placés,
11 HP, comme neuve, très, peu
roulé, roues métalliques, tout
équipée, avec pneus et cil. à air
de rechange. Veuve DURAND, à
Monpout-sur-I'Isle (Dordogne).

POMMES DF. TERRE à Vendretout, quant eu semence et co¬
mestible: catly rose et jaune
saucisse rouge, beauvais jaune.
S'ad. M. Graugé,' Andernos. Ha¬
ricots blancs et coul., son, repas-
sc, manioc, px avant., liv. tmmte

GUITRES-BORDEAUX et DAX-
BORDEAUX. Bouyx, 25, r. St-Fort

RflfiTfl Peugeot 2 cyi., état deR4ÏMSM marche, 600 francs. —
Ecr. TAGES, Ag. Ilavas, Bordx.

LA

Qesnstlp&tîonest la pire ennemie de la femme
LES

ULULES DUPUIS
sont les pires ennemies de la Constipation

qu'elles suppriment du soir au matin
et guérissent mieux qu'aucun autre remède.

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES !
pour Eviter ou Supprimer la Constipation
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies

et mine votre beauté, ayez recours aux

pilules
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, ÏÏêpuratiVes.
Elles ne donnent jamais de Coliques

et font toujours de l'Effet.
En Vente dans toutes les Pharmacies.
Ess Exiger en Boîtes de 2 (r. (impôt compris)

portant une étoile ronge (marque déposée) sar
Te couvercle et les mots " Dupuis Lilla " '

imprimés en noir sar chaque
pliai» de conteur rouge.

Dcm. achet. 2 VELOS occas., 86,rue Jean-Burguet, 9 h. à 13 h.

Ï'rés beau pardessus état neufà vendre, ayant coûté 300 fr.
Moitié prix, occasion. DURUY,
5, rue ue la Course, 5, Bordx.
HAlTdkonn lerTcT" sachant
tracer demandé; 30, cours

de la Somme, 30, a Bordeaux.

Beau lavabo, ch. lit laqué, tablebur., maeh. à c., cit. dom., ix
v. 135, o. V.-Hugo. S'adr. conc.

Piano occ. dent. Ecr. prix à MmeSIMON, 39, r. Tastet, Bordx.
OLE plombée il .vendre, 165x65

■ 6 et 7/10. Faire offres AVIA-
t ION, t.', quai de l'aludate, Bx
Oh dcm. Bx ou c-am.p. ouv. do¬
micile broderies fac. ; 64, r.'Nicot

VOITURE d'enfant et meublesdivers it vend.; 8, r. Honri-lV

S-OFF. dém., sér., inst., dem.. emploi correspondancier, se-
crét., bureau, gérant. — Ecrire
l'OURIETTË, Agence Havas. _Bx
Piauola m. anglaise achôt. bonprix. Èc. Lévi, Ag. Havas, IIx
âijjH'i garanti pur d'abeilles jau-Wl ne et brun, 7/5 fr. les 100 kii,
brut pour net, disponible 80 ton¬
nes. Lie. MALGER, Ag.Havas.Bx

ON DEMANDE
jeune liUe eu dame secrétaire,
comptable, calculant bien. —
Ecrire avec références ; SttLIU,
Agence Havas, Bordeaux.

GRAINE de trèfle pour semen¬ce 600 francs les Rio kilos. Ec.
GERMAI.., Agence Havas, Bdx.

Etude de M» BESSON, avoué,
cours Georges-Clemenceau, 8
VENTE AU TRIBUNAL
en deux lots, sauf réunion, le
mardi 25 février 1919, à 13 h. :
Maison a St-Andrô-de-Cubzac, r.
Nationale, 19. M. à p., 4,200k Bâ¬
timents avec jardin, à St-An-
dré-de-Cubzac, iïnp. du Couvent
M. à p. 3,800' Suocess. Savineau.
Etude de m» "pËYRËLONGUe'.
avoué, cours de Tournon, il.
VENTE AU TRIBUNAL

le mardi 18 mars 191.9, â 13 li..
1» Chai, bureaux et apparte¬
ments, à Bordx, avenue do Liou-
faut, 31 et 33. M. à p.: 8.000 fr.;
» Maison, chais, hangar et jar¬
din, à Caudéran, place Guillot
et chemin de Lacanau. M. à p..
8 000 fr.; 3» Terrain de 945 ra.q.,
au Bouscat. chemin de Caudé¬
ran 315. M. a p.. 200 fr. M. Sau-
bole, étude M» h'errand, av. col.

Alliez fi pneus neufs etVE«ïSJili£ chambres amé¬
ricaines 880x 120. — S'adresser:
48, rue Hçnri-Dcffès, 48,, Bordx.

ijENDUIS machine à vapeur
s horizontale 50 HP. état

neuf S'adresser Tanneries de
Bordeaux, 183, c. Saint-Jean.
ON DEMANDE un bon magasi-
n i er coiir.c.>:pédit..,mcmo.adresso.

PNEUS SSS-120, 765-105
,. . . 90 et 850-120, remplace 815-
105: lisses, sculptés et cannelés,
et chambres; magnéto 4 cylin¬
dres, état neuf. — ONDET, rue
d'Ornano, 103 bis, Bordeaux.

ges neufs; une.remarque neuve,
4, place du Grand-Marché, 4, Bx.

V. landaulet 16 HP Motobloc
1910. Dacosta. 1, r. St-Ilubert

AV. poêle Gôdin état neuf, h.0»95, d. 0.10. Prix 200 fr.; 31,
rué de la Fraternité, Talence.
B \ . carrière â ciment, chaux
rThyd.,lours,p(»sBx.Duck>t,Cenon
«MA EN FEUILLES DISPO-
LlltW MBLE n». 9 et 10. J.-P.
SERVAT, il Moissac (T.-et-Gue),

COÂIMERÇANT démob., 44 ans,conn. aussi exploit, bois, dem.
empl. conf. : gérance, dépôt, di¬
rection, représ. comm. ou indust.
Références sérieuses. — SAULE,
villa Sévilla, à ARCACHON.

TRÏFS BEAU DOMAINE DÈf 90HECTARES û vendre dans le
Tarn-et-Garonne, sur la grande
ligne Bordeaux - Cette. Maison
d'habitation meublée, vastes dé¬
pendances, parc, verger, vignes,
prairies, céréales. Bois exploita¬
bles de suite 40.000 francs. Prix:
180,000 francs. Ecrire à M. SOL,
ingénieur civil, à Montauban.

1er Êlll®? Mmo VT° Elie Perrot uri * IO vendu son comestib.,
11. ail. Damour, à M. A. Gally,
ail. Damour, 14. Pour opposit.,
Bureau Lateulade, 17,ail.Damour

WAGONS PLATES-FOR il ES
j£L. V OXS.dâT'O disponibles immédiatement, déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
Ecrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX

Il faut revenir aux prix d'avant-guerre ?
DONNONS ?

25°/„ de baisse
sur les

Savons dentifpï&esi
6IBBS
(1 fr. 50 lfk boîte, au lieu de 2 fr.)

L'effort que nous faisons aujourd'hui pour nous rapprocher d'ua
large bond de nos prix d'avant-guerre est d'une extrême audace!

Mais il est la conséquence heureuse des dispositions prises par
notre Maison pour faire bénéficier notre clientèle de toutes les amé¬
liorations que la signature de l'armistice a rendues possibles.

Inventeurs du Savon Dentrifice depuis plus de 50 ANS guides
incontestés du marché de ce produit par une perfection jamais égalée
malgré d'innombrables imitations, nous devons donner l'exemple des
sacrifices indispensables q^j sont nécessaires pour revenir rapidement
à des prix normaux.

Le public nous saura gré de cette initiative et de l'obligation qu'elle
entraînera pour tous nos imitateurs de suivre nos prix!

Consommateurs, restez fidèles à notre marque!
SEULS nous pouvons, par la diffusion formidable de nos produits,

abaisser nos prix dans de telles proportions sans diminuer la qualité.
Plus que jamais, méfiez-vous de lamédiocrité desproduits similaires.

Boîte courante f 1 fr- 50 Boîte de îu::c t 3 Ir. 50

Savon dentifrice nu, pour boite courante ; X fr. 25
Savon dentifrice nu, pour boite de luxe ; la boite do deux pain3 : 3 fr. 50

Demandez échantillons, contre 0.75, à P. Thibaud et ÇN, 7, "rùë~La BoUie. Ptria,

MONSIEUR A UNE BRONCHITE

du

— Monsieur a une bronchite ; je vais chercher des remèdes.
— Ne te dérange pas, mon vieux Baptiste, le n'ai besoin de rien autre nue
G0B0B0N-GUY0T.

Âu DEM. j. h. 15 à 20 ans p. bu-
vW reau allant bicyclette ville
et camp.; 23, boulev. cle Caudé¬
ran, 23. — Bons appointements.

Beniis ménage cuit. 2 ou 3 pers.femme cuisinière; 86, cours
d'Aquitaine, 86,_Bordeaux.
WAGONS réservoirs et plates-formes demandés en loca¬
tion, de Cette et de Bordeaux
à Paris. — Ecrire conditions :
FEVEU, Agence Havas, Bordx.

Tournures et laiton décoi-ietago à vendre. — Ecrire DO-
CAR, Agence Havas, Bordeaux

BREAK neuf à vendre. S'adres-ser LANDAU, â Preignac.

BON MECANICIEN DENTISTEdem.. bons appointements
suivant capacités, ainsi qu'ap¬
prentis mécau. payés. Ecrire :
RASER, Agence Havas, Bordx.

C~âmïën-uuto accepte trois ton¬nes fret Lyon-Bordeaux. Ur-
gent. Ecr. Briquette. Havas, Bx.
VON - BORDEAUX, six tonnes
disponibles. — A. TOURIL¬

LON, G, rue Iiuguerie, C, Bordx.
AJONS1EUR 43 ans, sérieux, ac-
m tif, dirigerait exploitation
de bois ou scierie, gérerait ma¬
gasin de bois,, connaissant cu¬
bages bois. Très sér. références.
Ecr. CADOR, Agence Havas, Bx

DEPART, A VENDRE mobilier,piano, vaisselle verre, draps
de lit; 3, rue Vieille-Tour., 3, Bx

ASSURANCE, 48, c. de Tourny.dcm. employé 16 ans présen¬
té par parents; 9 h. à 11 heures.
LOCAL-industriel demandé, pé¬rimètre gare Midi. — Ecrire
SALVAR. Agence Havas, Bordx
lehè levai atelier mécanique.
\ lie, Salvar, Ag. Havas, Bdx.
ACHETERAI tours, machines â
percer. Ec. Salvar, Ag. Havas. B*
4,099"riACÏTlorts Australie et_ à
son, bon état, disp. 3,50 Bx. Ec.
MINOT, Agence Havas, Bordx.

PNEUS et CHAMBRES 880 et920/120, 810/90, 815 et 875/105
Diamant; 34, cours de Verdun,
34, Bordx. — Téléphone 29.50.

louer Ier mars villa meublée
à Pessae, prox. tram. 6 p.,

Véranda, salie bain, jard. lier.
L1NIR, Agence Havas, Bordx.

VTûvê excellente éducation etinstruction, bon. situation,
épouserait M. ou mutilé 40 â 50
ans av. situation. — Ne répon¬
dra qu'à lettre signée. — Ecrire
LACOUR, Agence Havas, Bordx.

WAGONS particuliers deman¬dés en location. — Ecrire :
LOWA, Agence Havas, Bordx.
ÀDRÈlilBlÈ lingère, table à
ftîSîïiUlRG jeux, petite gla¬
ce, à vendre, cause départ; 16.
cours d'Alsace, 16 (2« étage). Bx

M#: empl. comptable ou rn»11• comm. Ec. Rez, Havas, Bx.

PIANO, réparation rapide, ac¬cord; 2, rue Henri-TV, 2, Bdx.

GAZOGENE product. horaire35 .mètres cubes gaz pauvre
avec surpresseur et gazonie
tre; 48, rue Peyronnet, 43, l>x.
On dem. chamb. et cuis, meubl.,
eau, gaz, l" étage, entre c. \ict.-
Iiugo et Chartr. Offres av. prix
LESPÊS, 5, pl. du Grd-Marohti.

Femme ménage dem. 8 h. p. j.Lassalle, 7, rue Millière, 7, Bx

Moto terrot e hp, 2 cyi., ch.vit., débrayage, à vendre;
2. rue Paul-Camelle, 2, Bdx-Bde

Fûts fer 600 et 400 litres suisvendeur. Egal, 23, r. Lugeol.
m: îiliH. un apprenti impri-
'UR meur, 7, rue de la Boruse.

AVIS
UA MAISON WORMS ET Oo in¬
forme MM. les réceptionnaires
des marchandises (2,1.72 balles
de cuir'! venant de Saint-Sébas¬
tien par le vapeur espagnol
« ICIAK », arrivé à Bordeaux le
17 février, qu'ils ont à se présen'
ter 7. allées de Chartres, pour
prendre leur bon de livraison.

SU IS ÀGHETEUR
poutres ; 30/35 carré, long. 6.50
min ; poutrelles; 15 carré, long.
7 à 10-mètres: plateaux: 8 cm/
ép long. G m. env.; planches:
5 c/m ép., long. dep. 3 m.: prix
mètre cube xvag. départ. Offres :
ORANIE, à Arès (Gironde'.

Le Petit Mendiant Provençal
composé de raisins de Malaga,
amandes grillées et figues. Les
100 mendiants, 4a fr. ; par 1,000
37 fr. 50 le cent; par 10,000, 32'aO
port payé. Echantillon c. 1 fr.

Nougat blanc 1819
\"0 1, 30 fr. ; no 2, 60 fr. : il» 3,
180 fr. les 100 bâtons. Echantillon
contre :: fr. - lOMI'TOil! »ES>
MARQUES FRANÇAISES, j rue
Suffren, .MARSEILLE (B.-d.-R.)
*RES BEI, EMPL.VCL MEN L ,1e
I inille mètres carrés pour in¬
dustrie, compris entre deux
maisons d'habitation rappor¬
ta.,)! 3.80O fr.. à vendre, près
gaie, dans vijle dn yud-Oucst.
Prix du tout ; 85,000 francs. —
Ecrire à M. soi., ingénieur
civil, à MONTAUBAN.

PATISSIERS
Fécule extra pr pâtisseries, rai¬
sins Corinthe, amandes, vanilles.
S'ad. vor ALARY, GUILHEM et
Ci0, 2, rue Sainte-Colombe, Bd.x.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien 'déclarée, oar le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. U est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

VENTE AUX ENCHÈRES
W A. BARINGOU priseur,
76, c. Georges-Clemenceau. 76

I.e mercredi 19 février 1919, à
une heure après-midi, IlOtel dos
Ventes, 7, rue Voltaire, il sera
vendu ;

Gravures, dessins, un tableau
de Harpignies, tapis, mercerie,
bonneterie, papeterie, bon ves¬
tiaire, linge de ménage, sept ap-
paveils caoutchouc de sauvetage.

Le Havre
Le cinq-mâts i FRANCE » étant

arrivé, nous prions instamment
nos chargeurs de nous indiquer
(l'une façon définitive les mar¬
chandises qu'ils désirent embar¬
quer par ce voilier.
COMPAGNIE DE TRANSIT,

quai des Chartrons. 66. Tél. 45-90.

ÉTABLIS pour ferblantiers; 48.ru e Peyronnet, 48, fi Bordx.
Matériel de boulangerie à vend.
G.Dupuy,342,o.Gambetta,Talence
AliyRIÉRES FINISSEUSES,

COUTURIERES deman-
déee, 41, rue des Sablières, Bx.

Madame HÂOHAQ
Chirurgien-Dentiste

89, quai dcBourgogne
BORDEAUX

Extraetions - Soins - Appareils

Ecole de Chauffeurs
Burgaiassc, 190, r. Judaïque, Bx.

de ménage . le Flamant.
. Postal 10 k 80t fou votre

Uï gare, a post. 19 !>. 58'
cent, remboursent. Ecr. Marius
ARTAUD. 10, b" Chave, Marseille

DE MENAGE, postal 10
kilos, 30 et 28 fr. HUILE
DE TABLE, les 10 litres,

59 fr. franco votre gare contre
remboursement. FLOTTE Aîné,
huiles, savons, à SALON (B.-R.)

[jSIIS CDIE savon. d<i« bon rtvîSysLfcstaE. prés. Gond, avant
lic.Bimon MA ltTIN,Salon (B.-d-R.)

|i ||| g S D'OLIVE extra gar.SeUILE. pure, 49 fr. postal 10
kilus franco dom. e. rernbours..
47 fr. c. mandat d'avance. GHA-
NEM. 89, rua de Con.stant.ine, 20,
TUNIS. Maison fondée et) 1894.

HUILÉS, savons. On dernds re¬présent. sér., fort.' remises.
Roncour-Aiibet'f, Salon (B.-d.-R.j

606
(nsiitsi Ssiothsrapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

f">ICHETE CHER<—\
| LiSVRES et MUSIQUE
^CISNÉROS. 4-G-t.Ms, r.DauphiucJ
fljPUflT vestiaire. linge, meu-rvjsari a bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

iViOeiUERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DU BORDEAUX

33, cours cle Tourny, 33
ÛGG&SSOnS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes.judiciaires et vendues
bien au-dessous cle leur valeur

A lin d'évilcr toute erreur, regardez, l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, <9, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬time pur, en prenant deux ou trois capsules
a chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérisonaussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

Commerçants, XxxolTx«4i-AoAR;-c, êtes.
le JOURNAL D'ALSACE ET OE LORRAINE
,, paraissant à STRASBOURG, J3f7r>î ï/^ïT-ïr la Dlus
•• quotidien six pages, offre la t UïSJLlGI 1 Je. efficace îî

Renseignements bureau PARIS, 16, rue de Châteaudun
Téléph. : Central 33-35, - Adresse Téiégr. : Alsalore-Paris

J'acheté tout, meubles, métaux,antiquités, vestiaires. CHAU-
VE'i, 21, ch. Verrerie, Talence.

PROPRIETE à vendre. 13 kil.de Bordeaux, près gare, joli
site, 11 hect. vigne, terres, prai¬
rie, grande maison, dépendanc.,
matériel ; 75,000 fr. Ecrire : BEL,
85, cours Balguerie, 85,. Bordx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

5ténO"Dactylo Anglais
Ç«t INTER-OFFIOE tl)Ofc ail. de Tourny (1« étage) 3fc

Téléphone 0-61
672 emplois procurés cette année

J'achète tout : meubles, vestiai¬re, bicyclettes, fusils, linge,
etc. Massez, 2G, r.RAquelaure, lu

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

ViVf*A i I wfaCljDlque WASSERMAN.
HJf S F ">» Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ïulttment «a 1 uRncc
ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35r VINICOLE NOUVELLE 160'
LVn» i3, rae Peyronnet I'ii'du

F""ILS dITFER galvanisés usagésvignes. HBNAULT, Libourhe.

Bon chauffeur mécanicien
est demandé pour conduire ca¬
mion. S'adr. Distillerie de For-
ges d'Aunis (Charente-Infér.l.

A Mil DP!V hl de fer galva-f ÎL rUIA nîsé neuf,du nu-
numéro 10 au numéro 25. —

MASSEZ, 26, rue Roguelaure.

Suis acheteur CHIEN DE GAR¬DE. 199, rue Judaïque, Bordx.

OUvrier tailleur demandé
La Samaritaine, Arcachon.

SOIS ACHETEUR et VENDEDR
voit, autom. t. forces et carross.
Burgaiassc, 190. rue Judaïque.

TRANSPORTS ' c'amions
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

Trois fortes charrettes
deux tombereaux 1'» 1/4 ît v.
luSCBOU, La Trosno (Gironde).

dé bols, bour-
unnnDUR rôes, l'agottes,
friquets, chêne, pin; 89, cours
d'Aquitaine; 135, e. du Médoc.

ON PORTE A DOMICILE

VITICULTEURS#S
Eorire ; CHATEAU BONNET,
par Brannc (Gironde).

PIANO Erard li-queue deman¬dé. Ecr. I.amv. bureau journal

ANGLAIS, cours de débutantsmatin 10 h., soir 15 h. Ecolo.
2U, cours de la Somme, Bordx.
él CPTSUPIÏô dans foutes
cllw 8 îïSSji S t ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S's-Catheiino, Bx.
PORTRAlTSl)7MFÀNTS
FLORIAN, 11, rue ûauphine. Bx
(Grands Portraitsprimeiè)

FIES fer usagés vignes 160% kg.VAYSSE, métaux, I.lbournc.

Saucissons d'Amérique
6' le k. Lartigue, 31, pl. Capucins
toc fM II retiré av. sa fem-

mCUbUtltl n. d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou gée* personnes ayant besoin
d'air de ia campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

TRANSPORTS PAim>Moi>F
LES pour toutes directions,
Nord, Belgique. Est. S'adr. A.
Ilougié, 53, boul. du Bouscat. Bx
ËïiNE OUVRIER FORGERON",
travail facile et continu, de¬

mandé par R. CHAUVRJ2A.U. à
Jonzac (Charênte-lnférieure).

BRODEUSES DEMANDEES
8, rue Notre-Dame, 6, a Bordx,

A' "l-'-SSinCC helle voiture car-BLIssIn!» riole 3 ressorts,
étht neuf, portant 800 kilos. —

Ecrire il Fernaud BELLIa, Cas-
t#t§-en-Dorthe. (Gironde).

ON DEMANDE "ouvri"r
ferblantier

KILOS

lanternicrs-
r. Dauphin c, Bx
fer-blanc 79x591,500 à vendre. i'AYWsiî,

42. chemin de Birambils, Bègles.

VOITURES caravanes à. vendre,long, ffu, larg. 2"n, haut. 2m, en
I). état. S'ad. M. Calouvie, char¬
ron. St-Médard-en-Jalles (Gir.).

0\ DEM. bon ouvr. ajust.-méc.p. entr. et rép. matér. auto.
Réf. exig. S'adr., de 12 h. à 14 h.
ou.ee. Albert. 41, r. la Rousselle

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Femme de journée dem. 4 h. p.jour; 2, ru# Prosper, 2, Bdx.

Auto Berliet à v., 15 HP, landaul.6 pl.,m.parf.Garrelon,Bayonne

Gentil Commerce parapluies,maroquinerie. Magas. av. ou
s. appart., eau, gaz, éiect. Petit
loyer. Bén. 6 à 7,000 fr. On céd. p.
2,000 fr. C. maladie. S'" But. Aka

HOMME D'AFFAIRES AVANTGUERRE, marié, libérable
1er mars, demande place analo¬
gue, ou propr., ferme ou moitié,
F.c. Duhard, 3, pl. du Pont, Bx.

WAGONS
ON DEMANDE EN LOCATION
PLATES FORMES, 10/15 tonnes,
MASSE, 25, rue Chahry.

Œufs grande baisse
OEUFS mires, i fr. la douzaine
PAMBRUN, 29. cours d'Espagne,
OTSPOiïîâLiB-

THES EN CAISSES ORIGINE,
ilACHAQ, Bordeaux, 34, rue de*
Menuts, T. 33-53.

Demande petit Immeuble 'avec écurie ou garage, quar¬
tier Saint-Michel-Bourgogne. Off
achèterait. Ecrire IRNET. Agea«
ce Havas, Bordeaux.

Mariages tout. sit. sans coSmission p. la REVUE MATRI.
MONIALE, 36, r. St-Sulpice, Pa-
ris. Envoi discret contre 0 fr. 6CL

Mrétoret, maire de Saint*« Genès-de-Lombaud. désira
acheter très bon chien do téta
dressé p. le sanglier. Faire offre.

A ceder important matériwde plâtrier, clientèle, cheval,
harnais et baladeuse. S'adres-
ser â M: Ferrié, Ambarès (Gir.)

Prendrais service de litvraison avec autos dan| f*
Bordeaux et environs. Georgeâ. '
30, place du Grand-Marché.

Offre fret disponible, 4 ton.nés, Lyon à Bordeaux ou rôi
gion, 1,50 la tonne kilométrique
S'adr. bur„ 44, quai Bourgogne.

Huile D'olive pufte. postais/cuisse bois, 10 kilos I>ru(t
S kil. 260 net, 50 fr. dom. c. rembi
v. ZEITOUN et J. BERREBI, fi
bricants, 66. rue de Paris. Soua
se (Tunisie).

Parapluie, poignée argentéchangé samedi matin chej
Bijon, parfumeur, — Rapporte!
20, c. de Tourny, Récompense

Perdu chien et chienne poli Tciers, « Marco » et « Mirka », "
Informer, tiardères, 30, rue An
gel-Durand, Talence. Bonne réc,

Perdu chien de berger, noir elfeu. Rapporter 42, cehmln di
Birambite, Bègles, Récompense,

Perdu sac- do dame perlé. Rap.55, rue de Soissons. B. réc,

Perdu le 13 broche fleur or. In¬térieur petite mouche bril-
iants, Rap, 17, r. Delor. Récomp.

Perdu rue Camille - Godanttrousseau clefs. — Rapp. 96,
rue Montgolfler, Bdx. Récomp,

RESSORTS
ateliers

Clovis IVIO RTA G N E & FILS ÂIKÎ
54, Cours Saint-Médard, 54, BORDEAUX
= exécution très rapide =

Aiffumni? FD» «Taaier, Corde» à Piano,VbHlii'Syfc Fils laiton, Fils de bronze.

PHOSCAO
Le plus exquis
oes dejeuners

le plus puissant
des reconstituants

Aliment idéal des "Anémiés,des Conva¬
lescents, des Surmenés, des Vieillards
et de ceux qui souffrent de l'estomac.

Daoa toute» S'harmacics.
Bureaux : 9, Rue Frédéno-Bastiai * PARIS ,

Maladies delà Femme
La femme qui voudra, éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la lenune est sujette â un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
do Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices. Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

m4
iillf

£itger«aporlr*U.

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOÙVENCE de l'Abbe SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, btoune-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
ia suite de la disparition d'une formation qui a dure
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soi"'}', toutes PhaWfi'inns

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adresse a
rnaoie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter « fr. 50 par flacon pour l'impôt. _

j Bien exiger la Véritable JOUVENGE fle l'AbliéSouryj avec la Signature Mag. DUMOV'ILK
CNotice contenant renseignements gratis)

>K MEILLEUR fUiipm
Tonique, Hygiénique, Kecêmlii&m!

•


